
REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE.—  Janvier 1905. Supplément I.CHRONIQUE MENSUELLE
N é c r o l o g i e .  —  Clément W in kler, le célèbre professeur de 

chimie, est décédé après une longue maladie, à l’ûge de 66 ans.X
R a p p o r t  s u r  l ' i n d u s t r i e  c h i m i g u e  e n  A . l l e m a g n e .  —

En 1903, 22 sociétés au capital total de 132,25 millions de marks, 

accusent un dividende moyen de 12 ,11 0/0, conire 12,28 0/0 accusés 

en 1899 par 20 sociétés au capital total de 118, U  millions de marks, 

en ajoutant que 1889 a été l ’année la  plus florissante pour l’ induslrie 

chimique. X
N o u v e l l e s  u s i n e s  : P a r is .  —  Pons et Cie. Exploitation 

asbeste et autres minerais. Capital : 40.000 fr.

5ajni-D ei»s. —  Homolle et Cie. Produits pharmaceutiques. Capi­

tal ; 62.000 fr.
BerliT). —  « Nasse.xtraction » Geselischaft. Extraction de corps 

gras de substances humides. Capital ; 200.000 marks.

B ord eau x. —  Sauvage et Cie. Traitemenl de résines. Capital :

80.000 fr.
C h ristia n ia . —  Det Norske Quelstof Compagnie. Capital ; 500.000 

•couronnes.
F e rra ra . —  Raffîneria Ferraresa. Société par actions pour le raffi­

nage de sucre. Capital : 1 million de lires.
G ross-L ich terfelde. —  Dœrrit.Patenle-Verwarlùngsgesellsohafl. 

Capital : 30.COÛ marks.
Cologne. —  Dr Peschges et Dr Schm ilz. Laboratoire chimique. 

Capital ; 20.000 marks.
M annheim . —  Rheinisehe Textilindustrie. Capital : 20.500 marks. 

P a d erborn . —  Chem. Fabrik Paderbora. Capilal ; 20,000 marks. 

P a ris .  —  Société anonyme nouvelle des mines de la  Lucelte. 

Capital : 2.500.000 fr.

K a rlsru h e. —  Oberrheinische Thom asphosphal-W erke Geselis­

chaft. Capilal : 160.000 marks.
E r fù r t .  —  Chemische Fabrik Erfùrt. Capital ; 210.000 marks. 

P a ris .  —  E. Morel et Cie. Produits pharmaceutiques. Capital :

150.000 fr.
P a n s . —  Roberger et Cie. Engrais des Ardennes. Capital:

30.000 l'r.
B erlin . —  « Phntochemia ». Société à responsabilité limitée. Capi­

lal : 130.000 marks.
E n n ig er lo h -W . —  M ineralwasserfabrik DrTietzsch etSchlem ann. 

M agdeburg. —  Allgem eine Carbidverkaùfs-Gesellschaft. Capital :

400.000 marks.

A/ef/inan». —  Chemische F abrik Eisendrath. Capital : 100.000 

marks.
S chleifm ühle. —  Chem. T echn. Fabrik Sliew ing. Capital : 

40.100 marks.
A lg e r . —  E. Luisdorfî et Cie. Huilerie. Capital : 50.000 fr. 

H am bourg. —  Chemische Fabrik St-Nioolai.
H am burg-B iU ioaerdes. —  Anton Deppe Sœhne. Fabrique d’ huiles 

essentielles et de produits chimiques.
K œ ln a jR h . —  Chemische Industrie Geselischaft. Capital :

40.000 marks.
M illau. —  Briançon et Lagrange. Colles et gélatines.

P a ris .  —  Société en commandite Hirlemann et Cie. Chemische ù. 

pharm, produkle. Capital ; 70.000 fr.

P ü h iv ie r s .  —  Bodry et fils. Engrais, amidons, etc. Capital: 

400 000 fr.
B e r lin .  —  Société anonyme « Le Carbone » (ancienne maison 

Lacombe et Cie), de Lewallois-Perrel, fonde une succursale pour la 
fabrication de charbons pour applications électriques. Capital;

1.400.000 marks.

B ord ea u x . —  Société des Huileries Jlaurel et H. Prom, avec suc­

cursale à Marseille. Capital : 3.750.000 fr.

M unich . —  Bayerische Gummiwarenfabrik. Capital ; 65.500 marks.

M unich. —  Vereioigle Aceiylengasnweke A kt. G es. C apital:
200.000 marks.

P a ris . —  Société au nom collectif E . Gerschel et Cie. E n cres et 

produits pour impression. C a p ila l: 142.450 fr.

R einbek. —  Reiabeker Oelwerke, é responsabilité limitée. Fabri­

cation d’huiles et corps gras pour l’iûdustrie textile et riodustrie des 

cuirs. Capital : 40.000 marks. X
D i v i d e n d e s  : R om e. —  Société Colla e Concimi Ghinitci, 

Société des colles et engrais chimiques, 7  0/0.

F ra n k en tk a l. —  Maschiiien. ù. Armaturfabrik vorm. Klein, Schao- 

glin et Becker, 3 0/0 (comme an passé).

B ra ù n sch îoeig . —  Raffinerie de sucre Brunonia, 4 0/0 (10 0/0 an 

passé).
H am burg . —  Norddeutsche Sprilw erke, 10 0/0 (8 0/0 an passé),

Landshut (Bavière). —  A k t. Ges. für Chem. Industrie, 15  0/0 

(18 ü/0 an passé).

P osen. —  Posener Sprit Akt. Geselischaft, 16 0/0 (14 0/0 an 

passé).

D ü lin g en  a . S aar. —  A kt. Ges. der D illinger Htlltenwerke, 19 0/0 

(17 0/0 an passé).

D resd e. —  Verrein l'iir ZellstolT. industrie A kt. G es., 4 0/0 (2 0/0 

an passé).

G ènes. —  Zuccheriflcio nazionale, 9 lires par action.
h a m b u rg . —  W ilhelm sburger Chem. Fabrik, 6 0/0 (8 0/0 an 

passé).
L e ip z ig .  —  Farb-iind Gerbstoffwerke Paul Gùlden et Co Akt. G es., 

5 1/2 0/0 (6 1/2 0/0 an passé).
n .-M ü n d c n .  —  Münden-Hildesheimer Gùmmivaren-Fabriken 

Akt. Ges., 7 0/0 ( I l  0/0 ao passé).
PVai'.'iïei'n-f.-IF. —  W arsleioer-Grùben ù. Hùttenwerke, 40/0.

B a rm en . —  Chemische Fabrik Einergraben, 3 0,0.

B ra re lles .  —  Compagnie des métaux et produits chimiques 

d’Overpelt, 80/0 (6 1/2 0/0 an passé).

B udapest. —■ Ungarische Zuckerindustrie Geselischaft, 10 0/0 

(8 0/0 an passé).
H üslen. —  Hûsleoer Gewerkschaft A kt. G e s ., 9 0/0 (8 0/0 an 

passé).
R om e. — Minière Montecatini, 5  0/0.

S era in g . —  Société anonyme John Cockerill, 12 0/0 (comme an 

passé).
H alle a . S. —  Hallesche Zuckerraffiuerie, 15 0/0 (23 0/0 an 

passé).
H a r b u r g .  —  Verreinigte Gumm iwarea-Fabriken, 12 1/2 0/0 

(20 0/0 an passé/.
K assel. —  A kt. G es. für pharm. Bedarfs Artikel, 4 0/0.
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Leopoldshall. -  « Conoordia . .  Société de produits chimiques par 

actions, lü  0/0 (comme an passé).
R o m .  —  Anglo-Sicilian Sulpbur C® L td ., 6 0/0.
H um ba rg . —  Petroleum Produkten Akt. Ges., S 0/0.
Sehw elm . —  Harkorlsche B ergw erke ù. Chem. Fabriken, y  0/0 

( 5  0/0 an passé).
S tettin . —  .U n io n » , Fabrique de produits chimiques, 9 0/0 

(8 ü;0 an passé).
_  Société pour l’ industrie chimique, IZ  0/0 (comme an

passé).
P a rts . —  Société Française de produits chimiques et pharmoeeu-

tiques (Adrien et Cie), 7 0/0.
P a ris .  —  Distillerie Cuseoier, 37 fr. 50 par action (contre 35 Ir, 

an passé).
P a n s . — ■ Aciéries de la  Marine, 50 fr. par action (contre 45 fr. 

an passé).
S antiago. —  Santiago N itrateCom panj Ltd, 22 0/0.X

France et on y  atteint le maximum de rendement par unité de 

volum e; en Allemagne, l’ industrie s'est montrée plus hardie en 

adoptant dans de nombreuses installations des chambres tangeutielles 

ou les procédés de contact.
L’épuration de l ’acide sulfurique au point de vue de ia teneur en 

a rs e n ic  a lait l ’objet de nombreuses recherches. Celte question est 

d’imporlance capitale, divers cas d’empoisonnement ayant été con­

statés par suite, de la  consommation de produits dont la fabrication 

nécessite comme matière première l’acide sulfurique (glucose par 

e.xemple). Le procédé de contact a donné d ’excellents résultats, sur­

tout pour les acides concentrés, cas où il est même plus économique 

que le procédé des chambres de plomb.
La production de l'acide sulfurique, qui est la  plus importante

P r o d u c t i o n  d e  l ’i o d e  a u  C b i l i  e n  1 9 0 3 .  La pro­

duction de l’iode au Chili a atteint, en t903, 165 1 /2 tonoes et selon 

les informations de ia Combinaçào lodina, la  fabrication de ce sous- 

produit de l’ industrie du salpêtre est autorisée à  19 fabriques de sal­

pêtre sur les 86 existantes. L’année précédente, l ’exportation a 

atteint 382 i/2  tonnes et les stocks au 3 i décembre 1903 étaient éva­

lués à 811 tonnes, qui suftisenl à faire face à la consommation pen­

dant 2 ans. Le prix de l’iode en 1903 a été maintenu à 12 centavos 

(environ 0 fr. 225 (l’once) 2 8 g r.4  environ), mais s’esl élevé récem­

ment à 15 ceutavos (0 fr. 2 8  environ), car on escomptait une augmen­
tation de la consommation du Japon par suite de la guerre russo- 

japonaise. X
L a  m o n a z i t e  e t  l a  z i r o o n e  a u x  E t a t s - U n i s  e n

1 9 0 3 .  —  Les gisements se trouvent dans les comtés de Coerokee 

et Spartanburg de la Caroline Sud, ainsi qu’à Rutherford, Mc. 

Düwell, Burke, Cleveland et Lincoln de la Caroline Nord. Les compa­

gnies exploitantes étaient, en 1903, la  Carolina Monasile Company à 

• Selby, dans le comté de Cleveland, et à Gaffney, dans le comté de 

Cherokee ; la Oerman Monazite Company à Oak Spring, dans le 
comté de Rutherford, et la incandescent L ight aud Chemical Com­

pany à  Carpenters Knob, dans le  comté de Cleveland. Le total des 

sables monaziiés à 85-99 0/0 de monazite, extraiU en 1903, s’élève à 

862.000 livres anglaises (1 livre =  453 gr. 6 environ), d’une valeur 

de 64.630 dollars (1 dollar =  5  fr.), soit de 6O.000 livres valant 

470 dollars, plus élevé qu’en 1902. Pour la  zircone, il n’y a, aux 

Etats-Unis, qu'un gisement à Zircouia, dans le comt de Heuderson, 

dans la Caroline Nord. En présence de la faible demande, l’exploi­

tation n’est pas régulière. En 1903, on a extrait 3.00Ü livres de 

cristaux valant 570 dollars.

X

L 'in d u s tr ie  de l'acid e su lfu riq u e  en E u ro p e. —  La

matière première la plus employée en Angleterre c’est le soufre, tan­

dis qu’en Allemagne c’est la  pyrite. Pour le grillage de ces dernières, 

les fours Maletra sont de plus en plus délaissés pour les fours méca­

niques Mao Dongall, les fours Hereshoff à refroidissement d’air et les 

fours Frasch à refroidissement d'eau.
Le procédé des chambres de plomb a  été le plus perfectionné en

industrie chimique, est de ;
Angleterre. l.lOO.OÜO

A llem agne, .  . 880.000

Etats Unis. . . . 870.000

F ra n ce .......................... 500.000

I t a l i e .......................... 2UÜ.0Ü0

Autriche . . . . 200.000

Belgique . . . . 164.000

R u ssie .......................... 125.000

Japon ........................... 50.000

La production des autres oonlrées est insignifiante.X
P r o d u c t i o n  d u  { c h a r b o n  a u x  I n d e s  a n g l a i s e s  en

1 9 0 3 .  _ L a consommation croit continuellement et s’est élevée

acluellemenl à  7.438,’386 tonnes. L e  Bengale, à lui seul, consomme 

les 4/5 de la production totale. L ’exportation en charbon des Indes 

est minime et ne peut que difficilement lutter contre les qualités 
supérieures d'Angleterre ; elle a atteint 524.687 tonnes. L ’importa­

tion du charbon étranger décroît rapidement et n’esi que de 

180.040 tonnes. Il résulte que le pays se suffit à lui-même comme 

combustible. X
M i s e  e n  r o u t e  d e  l a  p r e m i è r e  f a b r i q u e  d 'e x p l o s i f s  

a u  M e x i q u e .  —  L a première fabrique d’explosifs ; • L a  Tinaya » 

a été mise en route au mois d’août. Située dans le district Mapinci 
(Durango), sa production doit atteindre 4.000 tonnes de dynamite. 

La Compafiia Nacional Mexicana de Dinamita, qui doit pour com- 

m'ëncer employer 175 personnes, a effectué les premières livraisons 

dès octobre. X
T r u s t  a u t r i c h i e n  d e s  c o l l e s  f o r t e s .  —  Le trust autri­

chien des colles fortes, constitué il y  a un an, se propose d’étendre 

son activité à l’Italie et a dè|à acquis une fabrique de colles en Lom­

bardie (Virginio, Sala, Saronno) et de nouveaux pourparlers sout 

engagés pour l ’acquisition d'autres usines-X  ,
L a  V i s c o s e .  —  Sous la raison Société G énérale de soie  ar(i/i- 

e ie l le p a r  le procédé Viscose, il s'est fondée à Bruxelles une société au 

cspital de 5  millions de francs, pour l’exploitation des brevets de 
fabrication de soie artificielle, concédés à  M M . C h .- F .  Topham et 

Ch.-H. Stearn. X

était en 
produire 

a été de 

pôle pou 

reste avi 

Pologne 

l ’alcool 

vigueur 

en Po!o< 

pour la 

convenu

T r u j  

trust de 
riutérie 

propose 
i'écoulei 

(les peti 
benzine, 

nerie's d 

d’autre 

aulrichi 

raand.

M i n
Mining 

d’aspha' 

moitié 
99,65 0, 

tures et 
New-Y( 

beauooi 

est d’en 

est éga 

Chapan 

dans la 

radeau) 

par ste< 
dècouvi

Minioa

H u i  
quelqu» 

qualité 

et fran( 

ont-ils 

importe 

vertes, 
corn por 

dilion s 

Pour 

seules ' 

les soui 

fraîche.

L ’a l c o o l  e n  P o l o g n e .  —  D’après la  loi du 12 juin 1900. qui

mure, i 
olives. I

ques pcAyuntamiento de Madrid



REVUE DE CHIMIE I^DllSTRlELLE.~ Janvier 1904. Supplémenl lü.

! de e en
.elles

nique

tante

s en
élevée

iOtDQie

. Indes 

ualités 

iporlâ- 

ue de- 
;omnie

.osifa 
naya » 

lapinci 

amite. 

r com- 

raisons

, aulri- 

étendre 

n Lotn- 

•s sont

’ orti^~
îiélé au 

ivets de 

)bam et

100, quJ

était en vigueur jusqu’à la  fin de 1903, la Pologne était autorisée à 

produire 22.500,000 gallons d’alcool par an Eu 1903, la production 

a été de 17.517.558 gallons dont 13.160.835 ont été vendus au mono­

pole pour être réexpé liés dans d’autres parties de la Russie et le 

reste avec les stocks rie fin 1902 serviraient à la consommation de la 

Polugne, soit 10 millions de gallons par an. L a consommation de 

l'alcool décroît en Pologne et croît en Russie. Une nouvelle loi, en 
vigueur depuis janvier 1904, ne restreint plus la production d’alcool 

en Pologne et les besoins da monopole ont été fixés par le ministère 

pour la période 1903 1907 à 18.191.355 gal.ons par an, à un prix 

convenu d’avance.

X

Trust des raffineries de pétrole d’A utriche. —  Le

trust des raffineries d'Autriche a adressé une demande au ministre de 

iTntérieur pour la réglementation du degré d’inflammabilité, qu'il 

propose de fixer à 21“ C. Celte proposition a pour but d’entraver 
l'écoulement de certains pétroles inférieurs, lancés sur le marché par 

des petites ra'fineries et obtenus par mélange d'huiles solaires et de 

benzine. De plus le trust a décidé d’adresser une invitation aux raffi- 

nerie's dissidentes, d’adhérer au trust. Des pourparlers sont engagés, 

d’autre part, par le trust russe des pétroles avec certains industriels 

üutriehiens, en vue d’amener une entente quant au marché alle­

mand. X
Mines d’asphalte en Colombie —  La Home Land and 

Mining C“ de N ew-York exploite, près de Cliaparral, une- mine 

d'asphalte et expédie par an 2,000 tonnes, moitié aux Etats-Unis, 

moitié en Allemagne. L ’asphalte est dur et contient de 9 9 ,î5 à  

99,65 0/0 de bitume et se prête très bien à la confeclion des pein­

tures et des vernis. On l’expédie ordinairement en sac et le vend à 

New-York 65 dollars la lunne tous droits payés ; ce qui est un prix 

beaucoup pins élevé que celui de la Trinilad. Le fret pour l’océan 

est d’environ 5 dollars par tonne pour l’asphalte de Colombie, ce qui 
est égaleraeul plus cher que pour celui de la Tnnidad. Les mines de 

Chaparral sont à 1 kilomètre environ de la  rivière Soldano, se j “Unt 
dans la  Magdalena, à quelques milles au-dessus de Girardol. Des 

radeaux servent au transport de l'asphalte jusqu'à Honda et de là, 

par steamer, on l'expédie à la côte. Les mines d’asphalte ont été 

découvertes et sont possédées en totalité par la Home Land and 

Mining C®, de New-York. X
Huile d’olive espagnole. —  L»s efforts accomplis depuis 

quelques années par les induslrie's d'Espagne pour améliorer la 

qualité de l’huile et lui permettre de lutter avec les sortes italiennes 

et françaises ont déjà recueilli certains succès. A iisd , encouragés, 

ont-ils perfectionné leur appareil rudimentaire. Une des branches 
importantes de celte industrie est, à Barcelone, la salaison des olives 

vertes, qui, outre la consommation intérieure qui est considérable, 

comporte une exportation annuelle de 7 .COO tonnes environ. L’expé­

dition se fait en bouteilles ou eo tonneaux.
Pour la salaison, les olives subissent un triage miuulieux, car 

seules les olives sans défauts sont susceptibles de conservation : on 

les soumet ensuite pendant plusieurs jours à  un trempage dans l’eau 

fraîche, qu’on renouvelle fréquemment ; puis ou les met dans la sau­

mure, composée de sel commun et de soude, de façon à couvrir les 
olives. Certains fabricants y  ajoutent des fois des substances aromati­

ques pour donner à i’ oiive une saveur particulière.

Les olives mûres ou incomplètement mûries sont peu demandées et 
par suite peu conservées.

Encore récemment, on ne s'occupait guère des diverses méthodes 
d’extraction de l’huile et les procédés employés étaient des plus rudi­

mentaires Le petit producteur extrait d’habitude l'huile des olives 

poussées sur sa terre à l'aide d’inslruiiif'n's iiriinitifs, empruntés au 

village le plus proche et dont il paie la location en argent ou en huile. 

Ce matériel comporte un moulin pour le broyage des ullves, mû par 

un cheval ou un bœuf ; puis une presse à levier pour I expression de 
l'olive broyée, expression facilitée par l’emploi d'eau bouillante. Ces 

presses, bien qu’en bois, sont puissantes, mais lentes et on est obligé 

d’emmagasiner les olives, qui subissent un début de fermentation et 

foumissenl alors une liuilo dépréciée. L’E-pagne comporte environ 

3 à 4.000 de ces presses. La pulpe résiduelle servait autrefois de 

fourrage ou de combustible : acluellemenl elle est vendue et on en 

extrait une nouvelle quantité d’iiuile. 11 existe 63 moulins destinés 

au traitement de celle pulpe. C'est eo Catalogne que les fabricants 
ont reconnu, les premiers, la oècessitè de modifier leur matériel. Les 

cylindres d'acier et les presses hydrauliques ont remplacé les moulins 

broyeurs et les pulpes en buis, ce qui a élevé le reudeineni en même 

temps que la qualité. Le matériel est en majeure partie de construc­

tion espagnole.Après extradion, l'huile est abandonnée au repos dans des jarres en grè.5 ou des réservoirs en élaio et filtrée. L ’action de l’air est par­fois entravée par l'emplo’ de l'alcool. Les huiles iol’érieures servent en savonnerie.
N. Cil.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

m L L E T S  D 'A LLEU  ET RltTOUU DE F A M ILL EPoar les Stations thermales et hivernales
D E S  P Y R É N É E S  E T  D U  G O L F E  D E  G A S C O G N E

AKÜCilOS, DI.1IIRITZ, B.1X, l'AÜ, SAUlS-Dfr-lîiAM
T a r i f  sp écia l G. V. A'» i J 6  (O rléans).Des billol‘5 d'aller ol retour do famille, de î'», de 2« et de 3» classe, sont délivrées toute l ’année, à toutes les stations du réseau d’Orléans, pour :Agde. Alel, Améli-le.s-llain', Arcachon, Argelôs-Giizosl, Arfjolùs-sur- Sfor, Aries-sur-Tccli An-eau-Cadéac, Ax ies-Tlierrne', Hngnèrus-de Bi- gorre, Bagnéros-du-Lurlion, lialanic le'-Iiains, üanyuls-sur Mer, Darbo- tan, Biarritx. Boulou-l’erllius (le) Caïubo-lus-Bains, Capvern, Cauterols, Collioure. Gouiza-Monlazels (Rennes les-Bains), Dax, Hspéraxa,Gamardo, Grenade sur l’Aduur. Guélhary, Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne, tCap Breton), Labouheyre (Mimizan). Laluquo (fréchacq-les-Bains), Lamalüu les-Bains, Laruns.l'lanx-Ronnes (Eaiix-Cbaudes). Leuente, Lourdo', l.oure'-Barbaz.an. Marignac-Saint-Béat (Lez, 'Val-d'Aran), Nouvelle lla>. Üloron-Sainle-Marie (Saint-Clirisiau), Pau, Piorrefilte- Xcslalas iBarégos, [,uz, Saint-Sauveurt, l’ ort-Vendres, Prados (Molilg), Quillan IGinnlIos, Cairaniéres. Eseouloubro, Usson-les-IJains), Saint- Fluurs (CbaudfissaiguBs), Saint-Gaudens (tîneausse. Gantiès), Saint- Girons (Audinao. Auliist. Saint Jean-de Luz, Saléclian (Sainte-Marie, Siradan), Sjlie«-de-Béarn, Salies du-Salul. Ussat-les-Bains et ’Ville- franche-de-Conllcnt de Vernet, Thuès, les Escaladas, Graüs-de-Cana- vfiilles).Avec les réductions suivantes calculées sur les prix du tarif général d’uprôs la di'innee, parcourno. sous réserve que celle distance, aller et retour compris, sera d'au moins 3,'JO kilomètres.Pour une famille de 2 personnes : 2Ü 0/0. — 3 porsonnos : 25 0/0. — i  personnes ; 30 0/0. — 5 personnes ; 33 0/0. — G personnes : 40 0/U.

D u rée d e va lid ité  :  3 3  jo u r s , non com pris les jou rs  
d e départ et d 'arrivée
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : I fr. — La première inserlion est gratuite pour nos abonnés.
OFFRES ET ÜEM.\NDES

Iu"<>niciir, licencié ùs siieneos, physiiiue, chimique, électrique, iadusHelle. - 5  ans de laboratoire d’analyse, c o n n a is ^ ' etment analyse brasserie, distillerie, matières grasses ^séleclion levures; ayant dirigé travauxmachines. Cherche position sérieuse. — Ecrire CM, 163, bureau deRevue.
Oommei-i-aiit |•|•amJais, ayantexcellenteset retournant à San-t'raacisco pour s y établir, desiio ^lions avec des fabricants de produits clumiiiues non représentes surla côte du Paciiique. , v, .  as ....û ,Ip Rnhv.Commission. -  Keiirésenlation, -  Ecrire -Vubert, 3d, me deBahyloue, l’aris,
C liim isle  (docleur do l’üniversilé do Leipzig), sieur.s langues, éléve du professeur Wislicenus, cherche situation, lîxoellentcs références. Ecrire C. W . 33. .fo sle  restante, l'aris.
C U ia ilste . diplômé de la Faculté des science.s do ^cherche un emploi dans l'industrie. -  Ecrire I I . 18. bureau du journal.
On désii-c e n s a g c i'. pour une fabrique d’acétate de cuivre, en I t iS lU  un cMmisU “ayant dn l ’expérience dans « U e  fabnea ion en France. -  S’adresser S . M. l>., bureau du journal, on indiquant lafabrique où l ’oxpcrienco fut acquise.
BcprC-sMiHaut c o iis is n a la ir e  du Nord, bien introduit, désw  agences sérieuses, matières premières, grande consommation. Rete- rences sur demande. — Ecrire : P. D. 1383. Journal.
Cliiiuiisie l î .  C ,  I* .. 26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d’ana­lyse et 1 an dans l’électrochimie cherche emploi. -  S adresser aux bureaux du journal.

Ce volume résume remarquablement tout ce qui a trait îi ces impor­tantes questions des alliages et constitue un document bibliographique précieux, en réunissant et coordonnant les données éparses i  travers de nombreux périodiques. Il comble heureusement une lacune qui se faisait de plus en plus sentir.L a  co n n aissan ce  des m atières lu b rifian te s m in érales e t o rga­n iq u e s. par R. Eursau, ingénieur-oléographe. ancien stagiaire des ateliers André Kœchlin do filatures et de tissages.

BIBL10GR.4PHIE

E tu d e  des propriétés p h y siq u e s  des a llia g e s  m é ta lliq u e s, par B, T.VSS1LLY, Docteur ôs sciences. Chef des travaux pratiques i  1 Ecolo supérieure de Pharmacie de Paris-.Outre les essais chimiques, les alliages élaienlexclusivement soumis encore récemment, aux essais mécaniques. Une nouvelle raethoded in­vestigation vint compléter l'étude des alliages, permellant d en appro­fondir la structure et qui constitue la m i c v o m é t a l l o g r a p h i e .^ o  a laquelle on peu! en quelque sorte en elfectuer l ’analyse immédiate. L’étude des alliages comporle actuellBmenl, tant au point de vue scientiliquo. qu’au point do vue industriel, la  recherche des causes immédiates de leurs dilTérentes propriétés, principalement la constitu­tion iihysinue ou strncluro ol la constitution chimique, cest-a-dirc la nature cl la pruporlion des métaux niélés. la  nature des combinaisons et des mélanges isomorphes, qu’ils peuvent former, enfin I état do ces diverses matières, état cristallin, état amorphe, sans omettre de tenircompte des formes alloliniiiqiios.C’est le programme que l ’auteur s’est tracé, en étudiant successive­ment les diverses propriétés physiques des alliages métalliques. L'ouvrage est divisé en 10 chapitres :Chapitre I .  — Fusibilité des alliages.Chapitre II . — La loi dos phases appliquée aux alliages,Chapitre III. — Mélallographie microscopique.Chapitre IV . — Transformations moléculaires des alliages.Chapitre V . — Dilatation des alliages.Chapitre V I. — Propriétés magnétiques de quelques alliages.• Chapitre V i l .  — Propriétés électriques des alliages.Chapitio v n i .  — Etude calorimétrique des alliages.Chapitre IX . — Propriétés générales des alliages.Chapitre X .  — Essais mécaniques des alliages.

Cet ouvrage de 300 pages est destiné dans l’esprit de l'auteur à secon­der les chefs d'industrie, les praticiens dans le choix judicieux des lubrifiants, qui incontestablement constituent un facteur important dans le rendement du matériel mécanique.L'auteur examine dans la première partie successivement la théorie des IroUumenls, la fonction lubrilianic, l’influence des conditions am­biantes ol des propriété-s du lubrifiant sur la rendement mécanique, le graissage des difiérentes machines et des organes respectifs ; dans k  deuxième partie, il passe en revue les méthodes physiques, chimiques et mécaniques employées pour l’e.'sai des lubrifiants.Tout en ne partageant pas complètement les appréciations de l ’au­teur sur la valeur lies lubrifiants d’origine minérale, el certaines de ces interprétations théoriques, nous croyons que le lecteur consultera ce volume avec profit et y  puisera des données intéressantes.Certaines valeurs numériques demandent h être rectifiées dans une prochaine édition.T a b le  p ou r l'a n a ly se  élém en taire  des su b stan ces organ iques, par Dr. L éo F . G otimax-x , chimiste et ingénieur diplômé a Londres. Ge.s tables permettent l'évaluation du pourcentage do carbone et do l'hydrogène dans les analyses élémentaires, avec la plus grande facilité et la  plus rigoureuse exaciitude. Dans les laboratoires où ces opéra­tions sont fréquentes, l’utilité de ces tables est considérable et nous sommes aerlainsqu’ellee trouveront dans leur édition française le mômeaccueil favorable que dans leurs éditions allemande et anglaise, parues simultanomenl.A c tio n  des m atières sa lin es su r les  in fu sio n s  ta a n iq u e s , parEn. NiiiouLL’emploi de plus en plus croissant en tannerie des extraits tanniques en place d’écorces, a dclerniinô l’auteur ù rechercher la fonction des eaux employées dans les industries des cuirs sur les solutions tannan­tes, surtout après qu’il a constaté l'influence considérable de la pureté do ces eaux dans la  fabrication de ces exlraits. L’auteur résume ses recherches dans une brochure qui mérite d’èlre signalée auxnombreu.t industriels intéressés. N. Cn.PETITE CORRESPONDANCE
D ’  B a c c h io n i . — Adressez-vous a la maison Desmarais c l Marano, tO, rue du Banquier, à  Paris. Celte maison construit les raachine.s spéciales à la fabrication de la soie artificielle.
A .  L o p e z  S l a r t i n e s .  — Nous vous confirmons notre lettre du 8 jan­vier. L’élude demandée nécessite 3 semaines ou 1 mois.
B e l le - D u p o n l . — Les moyens dont vous disposez ne suffiraient pas. Nous sommes à votre disposition pour vous fournir un travail sur le sujet au prix de 100 francs.
T h . W e r s lr a e te . — Nous recevons votre lettre du 9 courant. Le rap̂  port délaillô sur la c[uestion coûterait 150 francs ot vous serait fourni au plus lard on un mois.
P i e r r e  L l in v e l la .  — Adressez-vous pour ce produit h la maison Poulenc frères, 92, rue Vieille du Temple, ou il M. Migaulf, b*, rue St-Louis.
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REVU E DE CHIMIE IN DUSTRIELLE. —  F é v r ie r  1903.CHRONIQUE MENSUELLE
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F a r a d a y  S o c ie t y . — Assemblée du 19 décembre 1904, Pré. sidence de Lord Kelvin.M. Minet fait une communication sur le fourneau électrique, son erigine, ses transformations et ses applications. M. Perlcin fait une communication sur l’analyse électrique du nickel et du cobalt. M. Gels- lliarp étudie la régénération éleclrolylique de l’étain.XN é c r o lo g ie . — Le professeur Clémens Winkler est décédé à Lige de 66 ans. Très remarquable professeur, Winkler s’est distin­gué dans le domaine de la chimie par des travaux également impor­tant au point de vue théorique et industriel. Dans le premier ordre d'idées à signaler le germanium, ce métal avec le gallium et scan­dium ont conOrmé la classification périodique de MendelejelT ; dans le second ordre d’idées, ses recherches sur la synthèse de l'anhydride sulfurique, ont ouvert la voie au procédé moderne de contact. La I valeur considérable de l'œuvre accomplie vaudront à son nom une place d’élite dans le Panthéon de la science.
On annonce la mort du professeur docteur Hermann Wilfarth, I directeur de la station agronomique de Bernburg, dont on connaît les I belles recherches, faites en commun avec Hellriegel sur la captation 1 de l’azote de l’air par les légumineuses dont ils surent découvrir la Icausedans les nodosités radiculaires de ces plantes. Le professeur IWilfarth, qui était né à Hambourg en 1853, avait étudié la chimie à I Leipzig, puis à Wiesbaden, sous Frésénius, et l’agriculture à Halle Ifiûus, la direction du professeur Kiibn.XN o u v e lle s  u s in e s  : K o e n ig s b e r g e n  P r .  — Koetiigsberger jSpritwerke, Dumeke Ziemer et C“. Capital 550.000 marks.

O s le r o d e . —  Baumwolibleicherei Manenlhal-Osterode. Blanchis- |8€rie de coton. Capital 120.000 marks.
B é z ie r s . — Société collective Albric Seguy et Cie. Exploitation de ïiiaerais de cuivre, de zinc et de plomb à. Bédarieux.
F A b e r f e l i .  — Vereinigle Homogengas-geselischafien. Capital <1.000 marks.
L y o n .  —  Giulini frères. Fabrication sulfate d'alumine avec suceur- «le à Mannheim.
^ o t s e i H e .  — J . D. Bellon et Cie. Fabrication savons, huiles et Nences, Capital 2.220.000 francs.1 h o m e . ~  Société degli alcool. Capital 100.ÛOO lires.

Supplément V.

J  N o m iu a tio n . — Nous apprenons avec plaisir la nomination P  grade de k chevalier du Mérité agricole >> de notre collaborateur. T- Leonce Fabre, ingénieur chimiste, professeur de technologie indus- |ie"e et de chimie agricoleà l'Association polytechnique deMarseille.Xp to n o p o le  d e s a llu m e t te s  à  A t h è n e s . — L'administra- du monopole des allumettes d’Alhônes met en adjudication la pumilure pour une duree de 6 ans, soit du 14 avril 1905 au 14 avril I > la fourniture des allumelles, Le concessionnaire de celte adju­

dication aura, d’après une des clauses du cahier des charges, i  installer à Athènes une fabrique et cela dans l'intervalle de 6 mois, celle fabrique devant produire 2 1/2 millions de boites d'allumettes par mois. XF a ls if lo a t io n  e t  fr a u d e s  s u r  le s  s u p e r p h o s p h a te s  d 0 8  e t  le s  p o u d re s  d 'o s e n  I t a l ie . -  M. J .  Giglioli signale dans I I  c o U w a l o r e  des fraudes pratiquées en Italie sur les super­phosphates d'os et les poudres d’os.On ajoute parfois, dit-il, au superphosphate minéral une certaine proportion de matières organiques azotées, comme des tourteaux en poudre, de la poussière de tourbe, etc., et le tout est vendu comme superphosphate d'os.
D autres lois, on renforce les superphosphates d’os véritables avec 

des superphosphates précipités et il en résulte que, eu égard nu prix 
paye, on a  de l'acide phosphorique moins soluble dans l'eau.L ’acide phosphorique de la poudre d'os vaut actuellement en Italie 50 à 52 centimes, tandis que ie superphôsphate minéral est coté 33 à 34 centimes, dans ces conditions et sauf dans les cas spéciaux néces­sitant l ’emploi du superphosphate d'os on donnera la préférence au superphosphate minéral. . XB l a n c  de z in c . — Le blanc de zinc présenterait parait-il de graves dangers pour la santé, en déterminant des lésions aux pou­mons et des troubles généraux graves, pouvant amener la mort, surtout respiré sous forme tenace, comme c’est le cas pour l’oxyde de zinc provenant de la combustion du zinc. Le blanc de zinc offre ' neanmoins l’avantage sur le blanc de céruse. de n’étre dangereux qu’au moment de sa production, tandis que le blanc de céruse est toujours nocif.

P r o d u c t io n  e t  c o n s o m m a tio n  m o n d ia le  de c h a r b o n  e n  1 9 0 3Production (tonnes métrique.s)320.983.000 230.3=14.000116.638.00034.318.00023.912.000

Consommation (tonnes métriques)316.029.000166.532.000 10.3. (14.00046.,560 OUO t 432.00018.372.000

Etals-Unis .Angleterre .Allemagne .
France .Belgique. .Russie .En France, les imporiations ont été de ;6.0*7.000 tonnes charbon anglais 4 838.000 » ■ belge2.065.000 »  ,  allemand408,060 » » autres provenancesXP r o d u c t io n  de co k e  d e s  fo u r s  à  r é c u p é r a tio n  a u x  E t a t s - U n i s .  — La production du coke aux Etats-Unis en 1903 a été de 25.262,860 tonnes net, au lieu de 23.401.730 en 1902, Sur les 77.188 fours en marché en 1903, on comptait t.956 fours à réen- péralion, qui ont produit (.882 394 tonnes, soit une moyenne de 962,4 tonnes par jour. La production moyenne des fours à alvéoles a été de3(t tonnes. Les fours à sous-produits représentent 7,4 0/0 de ia production totale du coke, contre 5,5 0/0 en 1902.La production des fours à sous-produits augmentera beaucoup celteAyuntamiento de Madrid



S u p p lém e n t VI.
B E V U E  DE CHIMIE IN DUSTRIELLE. -  F é v r ie r  1905.

année serloul. par le fait des nouvelles installations de la « Lanka- wannc Steel Co » h Buffalo. La production du sulfate d atnmomar,uea donc sensiblement augmenté. XT r u s t s  d e s fa b r iq u e s  a lle m a n d e s  de c o u le u r s d ’a n i- l in e  -  Deux combinaisons distinctes ont été formées en .é.llemagne. Duneparlentre Farbwerke de Hoechsl et Léopold Cassella et C.e,de Francfort, d'autre part entre la Badische Anilin et Soda Fabnk. de Ludwigsbafen,les Farbenfdbriken Bayer et Cie d'Elberfeld eilActien «sellschaft für Farbenfabrikaüon. de Berlin. Dans ces deux combt- Lisons les bénéfices collectifs sont repartis entre les participants qu. conservent leur individualité en face la clientèle, les prix sont unifiés et la concurrence ainsi évitée. A ces combinaisons est opposée l'entente en voie d’organisalion entre les maisons suisses et les mai­sons allemandes en dehors des cinq ci-dessus.XL e s  d a n g e r s  d e  l'a c é ty lè n e . -  Les usines d’acétylene ont été d'oprès le G a $  W o r l d ,  considérées et classées en Allemagne comme des établissements dangereux. On a réclame contre cette classification, mais sans succès. Les raisons officielles sont que ace- ivlène ne se diffuse pas dans l'air aussi rapidement que le gaz et peut former des mélanges inflammables persistants, eu raison de sa densité, très voisine de celle de l’air ; que les mélanges d air et d acé­tylène sont explosifs entre des limites beaucoup plus eteadues que celles des mélanges d'air et de gaz de houille. La prétention de l-acétyléne de nètre pas toxique u'empôche pas que ce soit un gaz impropre à la respiration, et pour être à l'abri soit de ses explosions, soit de ses fuites, il ue suffit pas de proscrire l'emploi de flammesà feu nu ou de foyers allumés, ni d’exiger que les salles ou il estemplové soient de grandes dimensions.toute l’industrie acétylénique a protesté contre l’exageration de ces criliques ; le D' Eilner et le D' Bunte ont défendu l’opimon du Gouvernement, et le Service impérial des Assurances en Allemagne s'esl rangé finalement i  leur avis.XP é t r o le  e n  A .lg é r le . -  L ’existence de gisements petroliferes en Algérie est connue depuis longtemps et de nombreuses tentatives ont été faites pour leur exploitation, mais ce n’esl que céeein'nentque ces efforts ont été couronnés de succès. Les nombreuses dilficul- tés opposées par l’administration au forage des puits, constituaientun sérieux obstacle, et ce n’esl que depuis 2 ans environ que des facililés plus grandes sont accordées. Une société a fore 2 puits produisant de 80 à lOO barils par jour ; mais les réservoirs destines au brut étant pleins avant que la raffinerie en construcUon a Saint- Aimé (département d’Oran) ne soit achevée, l’exploitation régulière de ces deux puits a été suspendue et entre temps on en pose d’autres Les avantages que ces exploitations tireront de leur situation son notables, car leurs produits sont affranchis de droits aussi bien en Alirèrie qu'en France, ce qui correspond à un bénéfice net de goVancs par tonne de pétrole brut ; d'autre part elles sont situées à proximité de la voie ferrée, ainsi que de la mer, et sont susceptibles ainsi de consütuer rapidement un centre industriel important. L'huile extraite contient de 10 à 12 0/0 de paraffineet vaseline. Actuellement la majeure partie du pétrole consommé en France et en Algérie, pro­vient des Etats-Unis.' X

P u i t s  p é tr o lifè r e  ja i l U s s a n t  à  C a m p in a , -  Le champ pétrolifère de Campina (Roumanie) se co.iffrme de plus en plus comme devant être parliculièremenl productif. Le forage n» 65, effec­tué par la Sleaiia Romana, à une profondeur de 380 mètres, a donne lieu à un puits jaillissant, produisant en moyenne 1.230 tonnesd huilepar jour. XV a s e U a e  e n  P o lo g n e . -  D’après un récent rapport du con­sul britannique à Varsovie, la vaseline coûtermt en Russie 62 copecks (1 fr. 63 environ) le kilogr. el son emploi très étendu dans les hôpitaux pour la fabrication des onguents. Toutefois celle vaseline étant insuffisamment consistante, l’administration a décide d’acheter chez un droguiste local de la vaseline rfimportalion, qu elle paye 1 rouble (2 fr. TO environ) le kilogr. Ce débouché intéressant mented'être signalé. X
P ro d u ctio n  d 'alcool e n  I t a l i e .  -  Pendant l'année fiscale 1903-1904 il a été produit en Italie 22.2i9.633 litres d’alcool et le fisc a encaissé comme droits 31.330.688 lires, 24. contre une produc- lion précédente de 176.•-76.627 litres correspondant à 24.23il.R6 j lires 33.La production d'alcool falsifié augmente de plus en phis-Oc I sait qu'il pas de droit sur l’alcool produit avec du vin ou deslies, par contre un droit de 10 lires par hectolitre frappe l’alcool, | quand il ne provient pas de vin ou de produits en dérivant.Xin d u s t r ie  de p a p ie r  e n  S c a n d in a v ie . -  La Suèd!| compte 53 fabriques rie papiers avec 124 machines et 24 fabri­ques de carions avec 47 machines. .La Norvège possède 49 fabriques de pile de bois mécanique,I 9 fabriques de cellulose au bisulfite, 2 ii la soude, 18 fabriques del papiers el cartons comprenant 41 machines. tEn Danemark, on compte 6 fabriques de pille de bois el de cellu­lose et 14 papeteries avec 19 machines. jEn Finlande il existe 18 fabriques de pâte mécanique, 4 de cellH lose au bisulfite, 16 fabriques de papiers avec 36 machines et 16 M carions avec 71 machines. XE s s e n c e  de ro s e s  e n  T u r q u ie . -  La production de caij année a été de 20 0/0 inférieure à celle de l’année précédante, Iles cours ont ils été notablement snpérieurs; ils ont ainsi alteioi 600 francs par kilogr. en octobre dernier.XF o u d r e  d e  p y r è t b r e  e n  h o r t ic u lt u r e . — Ce pro “îemplové comme inseclicide domestique, vient d'être essaye f j  MM. Demole, André et Dr Braquehaye, en horlicullure el cela ^  insufflation sur les plantes attaquées par divers insectes et ont I des résultats tout à fait favorables co*ntre les chenilles, les pa" |  du choux couvrant certaines giroflées, les pucerons du rosiehj puceron lanigère, les arachnides infestant les cultures le puceron noir (Aphis Rumicis) sur des cardons, la cochenille eus Adonidum) sur des Coléus, l’araignée rouge (Tetranychns Jriu=) infectes Icouvranl les feuilles de salvia splendens, 1LaTOlerœ, qui'attaque les pêchers et autres arbustes de ILes cloportes ont été réfracSaires à l’action nocive du pyrles fourmis d’abord chassées des fourmilières y sont revenues. |On voit donc qne le pyrèthre peut rendre de bons services, i
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REVUE DE CHIMIE LNDÜSTRIELLE. —  Février 1905. Supplément VII.
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Engrais]
"waiiai. ^  •"•T'

1. Les E n g rais ..................  i  502. Lo Ltrainiige..................  1 505. L'Lli'vage du Bétail . . . .  1 504. Le .lardinage. — Légumeset P leu rs.................. 1 50a. Le Lait, le Beurre et le Fro­mage .................................... 3 n8. CoQSiiui-iiuns rurales, Ma­chines agricoles......  i  507, Les Céréales et Fourrages . 1508, Les Arbres Fruitiers et laVigne......................  3 »9, Le Ci,i r e  el le Poiré . . . .  1 6010. Les Volailles, Lapins elAbeilles........................1 5011. ConMivaiioii des alimenls,fruits, légumas,viandes,etc 3 »12. Disiillaries agripoles. Fabri-cBiiuQ de l'alcoul . . . .  3 vCelle nouvelle lîncyclopédie Agricole est publiée sous la direction do M. A. Larbalétrier, le professeur agronome bien connu de nos lecteurs. Solon la sujet dont il traite, chaque volume est mis à la portée de l ’a- griculleup, du gentleman fariner ou du jardinier, il donne dans un for­mat élégant et commode tous les renseignements dont ils peuvent avoir besoin iournellemenl. — Cotte collection aura sa place marquée dans la bibliothèque de la Ferme, du Château et de ta Maison de campagne.

d i c t i o n n a i r e

D E  C H I M I E  I N D U S T R I E L L E
Oompreiiant toutes les Applications de la Chimie

A. L ’ i N O U S n i I E ,  A  L A  M É T A L L U R G I E ,  A  L  A G R I C U L T O R E ,  A L A  

P I I A l l M A C I E  E T  A U X  A R T S  E T  M É T I E R S

A v e c  la  t r a d u c t io n  r u s s e ,  a n g la is e ,  a l le m a n d e , e s p a g n o le  e t  i ta ­
l ie n n e  d e  la  p l u p a r t  d e s  te r m e s  te c h n iq u e s

P A H  M U .A .-M . VILLON
Ingénieur -  CliimiEle 

P rofesseur Je techuologie chim iqueAVEC LA COLLABORATION D’UN GROUPE DE CHIMISTES E l D’INGENIEURS
P, G U IC H A R D

Momlire de le  .Société cliimique 
de l*Qris

Ancien proresseur de chim ie à  la 
Société indueiriello d’A m iens

L ’ouvrage coniplul en 38 livraisons, forme 3 volumes petit in -i. — Prix 75 francs, broolii en 3 volumes, ou 8û francs, relié en 2 volumes, 1/2 chagrin, dos orné.
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANEE 

V o y a g e s  à  I t in é ra ir e s  fa c u lta t ifs  de F ran ce  en  A lg é r ie  
e t en  T u n is ie  (ou v ic e  v e rsé )

irviceS: loti

La Compaanie délivre, pendant toute l’année, des billels de toutes classes à prix rédtiiLs, pour effectuer des voyages pouvant comporter des parcours sur les lignes des sept grands réseaux français, sur loa lignes algériennes el tunisiennes, et sgr les lignes maritimes desservies par lu Ooinpagiiie GénéraleTransaÜantiqui). Les ilinérairesde ces voya­ges sont établis au grades voyageurs ; lis doivent comporler.enmèmetemps que ' .  . . . .  ..................... - ................. j . .parcours im seaux françii pour 3(10 liilomélios.Los voyages doivent ramener les voyageurs à leur point de départ.
Validité ; 90 jours avec faculté de prolongation. Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours,' Exemple d'un de ces voyages au départ de Paris: Pari.t, Dijon, Lyon, 

Marseille, Tunis, Duvivier. Aiïiubs, Batn.i. Diskra. Ain-Toiitu, 6'onsian- (tnê, A h er, Oran, ilurseilte, Nîmes, Clenmjiil-Fci'rand, Nevors, Paris.Durée du voyage: 90 jours, l "  classe,419 fr. 8a ; 2̂  classe, 321 fr. 3b. 3« classe. 219 fr.75.
CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

IIILLETS IVALLKH Kl' IIKTOUR DK F.VMILLKPour les StatloDs thei'males et hiveroales
D E S  P Y R É N É E S  E T  D U  G O L F E  D E  G A S C O G N E

.illlüCIlOÎI. lilARRiTZ. II:W. l'.\U. S.UIES-DK-liÉ.UlJI
T a r if spécial G. V . .Y» (Orléans/.Do.5 liillcts d’aller el retour rie l'ainille, de l " ,  de 2" et du 3» classe, sont délivrées toute l'amiéu. à  tuutes les slaliims du ré-suttu d'Orléans,^ Agde, Alcl, Ainéli-los-üains, Arcaehim. Argelés-Gazosl, Aegelès-sur- Mor, Arles-sur-ïeeii, Arreau-Cadéae, Ax lus-Therines, Hagri,',res-dc-Bi- gorre, Hiignores-de-Lu,'bon, Balaruc les-Bains. Banyuls-sur-.Mer, Barbo- lan, Biarritz, Bouiou-l’ei llius (lei Canilio-lev-Dains, Oapvern, Caulerets, Collioure. Coniz.i-.MonlazelsfUonnes les-Uains), Dax, Es|)éraza,Gamarde, Grenade-sur-l’Adonr, Gtiélliary, Gujan*Mestras, lleiniaye, Labenne, (Cap Brefiin), Lalnmhevre iMimizan), Laimiue (Préeliaeq-les-Uains), Lanialoii les-Bains. Laruns-Eaiix-Bonnes (Eaux-Chaiides), Leucate, Lourdes. I.mu'es-Barbazan. Marignac-Saint-Héat (Lez, Val-d Aran), Nouvolli! (las, Üloron-Sainle-Marie (Haint-Cbrislau), Pau, Piorrefilte- Nnstalas (Barègos, Lnz, Sainl-Saiiveuri, IVirl-Vcmtlres, Prudes {Molitg), Ouillan IGinolIcs, Careanières. EscoulmiiirH, Usson-les-Baiii.s), Saint- Flours (Cliaiidessaiguos). Saint-Gauilcn.s (Encausse, Gantiés), Saint- Girons (Audinao. -Aulus), Saint-Jean-do Luz, Saléelian (Sainte-Marie. Siradan], Salios-de-Béam. Salies-dii-Salat. UssaUes-Bains et Ville- francbc-de-Conncnt i)o Ve.rnot, TliuOs, les Escaladas, Grafts-de-Cana- vüilles). ,Avec les réductions suivantes calculées sur les prix du tarif general d’après la  di'taiiee iiarcouruo. sous réserve que cette dislance, allur et retour compris, sera d'au moins 300 kiloniidres.Pour une famille de 2 personnes : 20 0/0. — Sjiorsonnes ; 23 ü/0. — 4 personnes : 300/0. — 5 personnes : 35 0/0. — B personne* : 40 0/Ü, 

Durée de oaltdilé :  3 3  jo u rs , non compris les jours 
de départ et d'arrivéeAyuntamiento de Madrid



S u p p lém e n l V ll l . REVUE DE CHIMIE IiNDUSTRlELLE. —  F é v r ie r  190S.

Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La li^ne : i  fr. —  La première insertion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES
Iiii^éiiieiir. licencié ès sciences, physi([ue, chimique, électrique, 

industrielle, — 5 ans de laboratoire d’analyse, connaissant particulière­
ment analyse brasserie, distillerie, matières grasses; cultures et 
sélection levures ; ayant dirigé travaux construction et installation 
machines. Cherche position sérieuse. —  Ecrire GM. 163, bureau d e là  
Revue.

Coiuin orraiil IVan«;ais, ayant excellentes relations en Californie 
et retournant ii San-Franciseo pour s’y  établir, désire entrer en relaT 
tions avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur 
la côte du Pacifique.

Commission. —  Représentation. —  Ecrire Aubert, 33, rue d e Baby- 
luiie, Paris.

ClnniiH le (docteur de l’ünivorsilC de Leipzig), 3S ans, parlant plu­
sieurs langues, élève du professeur 'WLsiieenus, cherche situation. 
Excellentes références. Ecrire C. \V. 32, Poste restante. Paris.

Chim isCe, diplômé do la  Faculté des sciences de Paris, 24 ans, 
cherche un emploi dans l'industrie. —  Ecrire II. 18, bureau du 
journal.

Ot> (lé'sîii'e enjius?e>*, pour une fabrique d’acétate de cuivre, en 
Russie, un chimiste ayant de l’expérience dans cette fabrication en 
France. —  S’adresser S. M. P., bureau du journal, en indiquant la 
fabrique où rexpôricnco fut acquise.

K o p K -sviilant co n sig n a ta ire  du Nord, bien introduit, désire 
agences séi-ienses, matières premières, grande consommation. —  Réfé­
rences sur demande. —  Ecrire ; P. D. 1383. Journal.

Cli]iiii.«(c E . C .  r . ,  26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d’ano- 
lyso et 1 an dans l’électrochimie cherche emploi —  S'adresser aux 
bureaux du journal.

I n g é n lc H r -c li im is ie . —  D ' é.s sciences, pratique usines, labora­
toires, installations, cherche place. Pourrait se charger de la fabrication 
de nouveaux produits d’avenir inconnus en France.

BIBLIOGRAPHIE
.Aiinali «lel l.a b o rato rlo  Cliiniico C e n tra le  d elle  g a lw lle ,

sous l a  direclion de M. l e  D' V i t t o b /o  V i i . L s v s c c n i A ,  v o l .  V, 1 9 0 4 .
Ce cinquièmo volume comporte deux parties, ducs à la collaboration de 

MM- les 11" Vdlavecchia.F.abris et Rossi qui constituent un i.rnil.é com­
plet d’analyse chimique dos produits indusiriels et alimentaires, qui 
résume, mélhodiquementclas.sés.Ies procédés analytiques on usage dans, 
les laboratoires des douanes italiennes. La première partie traite de 
l'analysr des eaux potables, des produits chimiques, des engrais, des 
ciments, des combustibles, dos couleurs do houille, des huiles miné­
rales. des substances grasses et de.s produits indusiriels dérivés; la 
deuxième partie est consacrée aux huiles essentielles, S. la térébenthine, 
substances amylacées, sucres, spiritueux et liqueurs, bières, vins, cou- 
leui-s minérales et végétales, tannins, encre.s. vernis, fibres et tissus. 
Pour chaque rubrique, les méthodes décrites ont été choisies avec un 
éclectisme dénotant la grande compétence des auteurs, et les dift'érents 
cas pouvant so présonler ont été prévus avec tables et données numé­
riques relatant de nombreuses observations pouvant servir de type 
d’appréciation. Cet ouvruge remarquable ù tout egard inlérc.ssora 
certainement les laboratoires indusiriels et sa traduction en français 
comblerait une réelle lacune dans notre bibliographie et rendrail do 
réels services aux ehimi.'ites essayeurs.
P rocéd é e t n ia c h io c s  a u  je t  de siable, par Georges Fkascue, 

ingénieur des arts et manufactures, In-4 de 88 pages, avec nom­
breuses figures. Prix 6 francs.
M- G. Franche vient de publier une étude descriptive d’un procédé^

très répandu en Amérique pour les travaux les plus divers, mais dont 
le développement en France ne parait se faire que depuis quelques 
années seulement. Le procédé au jet de sable s’applique au dépoli.s- 
sage du verre et à sa gravure, au dorochage des pièces de fonderie 
de tonte ou d'acier, an décapage à froid dos tôles, fers forgés, tubes de 
vélos et autres, au matage des pièces d’orfèvrerie, uu nettoyage à vif 
de.s ouvrages métalliques, etc. On peut affinner, en résumé, qu’il osl. 
peu do branches où il n ’ofl're un emploi avantageux.

Afin de renseigner plus complètement les industriels intéressés sur 
ce qui est aujourd’hui du domaine public, l'autour a  terminé sun 
ouvrage, sous la forme d’appendice, par une sélection des pi-incipaux 
brevets français touchant cotte matière.

L e s  D é clie ts liu lu strle ls , récu péra tion , u tilisation - parP. R a z o v s ,  
meiubre agrégé do l'Institut des Actuaires, ancien inspecteur dn 
travail.

Un volume in-8* de 380 pages, avec tOl fig. Broché : 12 fr. 50.

Le but de toute industrie est do fabriquer plus spécialement un ou 
plusieurs objets déterminés. Or, les transfurmaiinns successives quo 
subissent les matières premières, pour aboutir au produit final, don­
nent naissance à des résidus, à des déchets qui enlrent trop souvent 
dans la masse dos rebuts.

On so préoccupe de plus on plus de l ’exploitation rationnelle des 
résidus. De grands progrès ont été réalisés à ce sujet, dans le cours de 
ces dernières années, et plusieurs industiies sont pai'venues à utiliser, 
d régénérer, h revivifier des déchets et des résidus qui, auparavant, 
étaient une cause d’encombrement et d’insalubrité. M. Razous a mis 
ces progrès en évidence dans son nouvel ouvruge.

G u id e  (le l’a c é ty lé n iste , par R. RonmB, 
10 francs

1 volume in-8«. Prii

Sous ce litre notre collaborateur H. Robine vient de faire paraître 
un élégant volume qui s’adresse aux personnes qui manipulent jour- 
nelienient le gaz acétylène.

Comme son nom l ’indique ce n’est pas un ouvrage technique, e'est 
un vade-mecum, une sorte de dictionnaire auquel on |)Ourra toujours 
se reporter dans le cas embarrassant.

L’auteur pense, è  juste titre, que le lecteur, en po-ssession de son 
volume, sera un peu familiarisé avec ce nouveau gaz son but ayant 
été, avant tout, de rédiger un ouvrage pratique.

PETITE COUHESPONDANCE
O'eorges C o u rtier  « P a ris . —  Nous n(- |)ossédons ii notre regret 

d’informations plus coinplétos que celles que nous avons mentionnées
sur l’entrepriso.

T héaudore. —  Le 
50 francs.
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CHRONIQUE MENSUELLE
C o n s e r v a t o i r e  ^ N a t io n a l  d e s  A r t s  e t  M é t i e r s .  —  La

chaire de cbitme appliquée aux industries de la teinture, de la  céra­

mique et de la verrerie a été dédoublée en une chaire de matières 

colorantes : blanchiment, teinture, impression et apprêt (fondation 

de la  ville de Paris), et une chaire de chaux, ciments, céramique et 

verrerie. X
F a r a d a y  S o c i e t y .  S é a n c e  d u  3 0  j a n v i e r  1 9 0 5 .  

P r é s i d e n c e  d e  M .  l e  p r o f e s s e u r  H u n t i n g t o n .  —

M. John G . A . Rhodin fait une communication sur t L ’Analyse élec­

trolytique du métal de Müntz et sur les propriétés éleclrolytiques de 

cet alliage », qui est constitué par du cuivre et du zinc.

—  M. R . Beokett Denison a l'ait une communication sur »  L ’équi­
libre entre le sulfate de sodium et le sulfate de magnésium» au point 

de vue de la formation et de la stabilité de la Laugbeinite de Stassfurt.

—  M. E . Kilburn Scott fait un exposé de ses travaux sur « Les 

matériaux réfractaires pour revêtements des fours », tels que le car- 

borundum, le  siloxicon et la magnésite.X
N é c r o l o g i e s .  —  M. Gustave Dollfus, ancien chef des élabiisse- 

meDts Dollfus-Mieg et Cie, de Mulhouse, est décédé à  Djidjelli 

(Algérie).
—  Le docteur Cari Otto W eber, l ’auteur s i connu de nombreux tra­

vaux sur le  caoutchouc, est décédé le 14 janvier.X
N o m i n a t i o n ,  —  Nous avons le plaisir d’annoocer à nos lec­

teurs la nomioalion de uolre distingué collaborateur M. Charles Baron, 

commissaire expert-chimiste du gouvernement à  Marseille, au grade 

d'officier de l'Instruction publique.X
D i v i d e n d e s  ■. L a u en b u rg . — D eulscheZündholzfabriken,A.G ., 

4 i/ â  0/0 {comme an passé).
S a in l-P étersbou rg . —  Société métallurgique russo-belge, 9 0/0,

S tettin . —  • Union » Fabrik Chem. Produkte, 9 0/0 (comme an 

passé).

F r a n c fo r l-su r -O d e r .  —  Stârkezuckerfabrik, A . G. vorm, C . A. 

Koeblmann et Co, 18 0/0 (comme an passé).

T u rin . —  Socieia Minière di Monleponi, 25 lires par action.

A u g sb u rg . —  A kt. Ges. fur Bleicherei, FSrberei und Appretur, 

6 0/0 (comme an passé).

O ehde. —  J .-F . Bem berg, A. G ., 5  0/0 (an passé 8 0/0).

P osen . —  Chem. Fabrik, A . G ., vorm. Moritz Mileh et Cie, 12 0/0 

(comme an passé).

Offenbach su r -M ein . —  Sohrammsche Lack- und Farbenfabriken, 

1 2 1/2 0/0 (10 0/0 an passé).
Op'peln. —  Oberschlesische Portlandzementfabrik, 101/2 0/0 (6 0,0 

an passé). X
N o u v e l l e s  u s i n e s  : C h a m p ig n g -s w -ih r . —  C l. Micoud et Cie. 

Fabrication d’huiles et produits pour la conservation du cuir. Capi­

tal : 40.000 francs.

F ried r ich sta à l. —  Chem. Fabrik, Julius Ebsen.
Lyon. —  Albert Ménagé et Laurent. Fabrique de produits chimi­

ques. Capital : 250.000 francs.
M ila n . —  « Cellulosa » société anonyme pour la  fabrication de la 

«ellulose. Capital ; l.iOO.OOO lires.

O ran ge. ~  Girard et Cie. —  Fabrication de produits chimiques. 
Capital : 30.000 francs.

D resd e. —  Fabrik chem. pharm. Spezialilaeten, Gesell. mi beschr, 
H aft. Capital : 20.000 marks.

fierafuHnye». — Gerstunger Erzscheideanslall, G . m. B . H. Fabri­

cation d’oxydes métalliques et produits dérivés. Capital : 30.000 
marks.

H am burg. —  Ferro-Posphat-Gesellschaft, Emilio Schraœm et Co.

C ologne. —  Sprengstoffwerke Glückauf, A. G. Capital : 150.000 
marks.

S ten ern  5. B ochott. —  W estdeutsche Apparat-Farberei und -Blei- 
cherei, G . m. B . H . Capital : 90.000 marks.

P a r is .  —  Société anonyme « L a Caséine Française ». C apital:
1 .130.000 francs.

P a r is . —  Wième et Cie. Fabrique de produits chimiques, comme 
l ’eau de Javel, etc. Capital : 46.000 francs.

V ille fra n ck e. —  Union des teinturiers et apprêteurs de Villefranche 
(Rhône).

B er lin .  —  Norddeutsohe Chemische Industrie Georg Broh (société 
en commandite).

B er lin .  —  Gesellschafl fur Trookeuverfubren m . B . H. Capital : 
lOO.Ot'O marks.

L e ip z ig .  —  Chemische Fabrik Theodor Ackermann G . m. B . II. 
Capital : 35.000 marks.

B rü h l près Cologne. —  Feinsoda-Fabrik Brühl-Cologne Leonhard 
Therslappen.

M einingen . —  Laboratoire Physico-Technique G. m. B . H. Capi­
tal : 20.000 marks.

N a n te r r e .  —  Société anonyme des huiles et graisses industrielles 
de Nanterre. Capital : 750.000 francs.

Obercassel, p r ès  D ü sseld orf. —  Rheiniscbe Holzdistillation G . m. 
B . H. Capital : l'tQO.OOO marks.

S a in t-D en is . —  Dinesman et Cie. Fabrique de parfums artificiels. 
Capital : 31.000 francs.

L i l le .  —  Société anonyme du Syndicat d'option de la  concession 

houillère d’ Hautrage (Belgique). Capital ; 200.000 francs.

L y o n .  —  Seychal et Moiroud.Fabrication de produits pharmaceuti­
ques et physiologiques.

B ea u v a is . —  Monloupet Colin. Fabrication de couleurs et de ver­
nis. Capital : 125.000 francs.

L ille .  —  Société anonyme d ’électricité Lahm eyer. Capital ; 
t . 000.000 de francs.

P a r is .  —  'Varict frères. Fabrique de produits chimiques. Capital : 
219.700 francs. '

T rév o u x .  —  Société anonyme de la soie artificielle Valette. Capi­
tal ; 1.500.000 francs. X

L e pbospliore b lanc en B ulgarie. —  Suivant la loi du 
27 décembre 1903, l’ importation d’allumettes à phosphore blanc ainsi 

que leur production dans le pays est interdite à partir du 1/15 février.X
L'industrie des colles fortes en Italie. —  L a situation 

de cette industrie qui en 1904 a été si mauvaise, accuse maintenant 

une amélioration à peine sensible. Les prix sont assez élevés et fer­

mes et l’écoulement plus facile, mais presque toutes les usines sont 

sous l’influence des difficultés qui se sont produites l'année dernière 

et les bilans, autant qu’on le sait actuellement, sont en ce qui con­
cerne la colle forte tout è fait mauvais. La société pour l ’industrie

Ayuntamiento de Madrid



Suppiémenl X. R EVU E DE CHIMIE IN DUSTRIELLE. —  Mars 190o.

chiœique, le trust autrichien des colles qui avaient engagé des pour­

parlers avec quelques fabriques de colles italiennes pour les racheter 

. ou les amener à une entente commerciale, n'en n'ont racheté qu’une 

(La firme Virgino Sala. 4 Saronno). Les autres tentatives n'ont pas 

réussi. li paraîtrait que la  pétition adressée par les Fabricants italiens 

de colle au ministre des Finances, aurait produit de bons résultats 

par l'introduction dans le traité italo-aulrichien de commerce d'un 
droit d'exportation élevé sur les os. Les prix élevés des os, par suite 

de la grande quantité vendue par les industriels autrichiens, consli- 

tueiil la cause essentielle du malaise de i'iiirlustrie italienne des colles 

•fortes. Il est à remarquer que les dernières années l’ industrie des 

colles fortes a fait de notables progrès, non seulement comme produc- 

ttion, mais aussi comme qualité, puisque les Italiens arrivent à  imiter 

les meilleures marques de l'étranger. En 1901, il n'a pas été exporté 

moins de 1.100.000 kilogrammes, dont 1/5 eo France, le reste sur­

tout dans l'Amérique du Sud, en Egypte et en Turquie.X
E xploitations des phospliates e n  A lgérie . — Sur

28 demandes iTiiuiorisalion d'exploitation de phosphates en Algérie, 

faites au gouvernement en 1903, et cela seulement pour le départe* 

'm ent de Constantine, lü  seulement ont reçu un accueil favorableX
F abrication  du borax  aux Etats-U nis. —  Charles-û. 

Yale donne les renseignements suivants sur celte fabrication dans le 

U. S. Geolügical Survey : la Pacific Coast Borax Go (Borax Consoli­

dated, Lld.) exploile la colemanite dans la région Calieo,du comté de 

San-Bernnrdiiio en Californie, soumet tout le minerai qui n'est point 
embarqué, au Irailemenl dans un four HoIlhoET-Wethey, dans une 

usine située à 0 milles de la raine. Un simple chauffage ou un léger 

grillage réduit le minerai en poudre ; la  silice, le carbonate de chaux 
'e t  autres pierres, cunsliluanl la  gangue, sont éliminées, la  colemanite 

seule se pulvérisant par l’action de la  chaleur.
La poudre après refroidisseœentest mise en sacs et commele mine­

rai brut est expédiée à Bayonne, à New-Jersey pour être transformée 

en borax par chauffage avec du carbonate de soude, i l  faut i  à 

4 tonnes de minerai brut (armes, low-grade; pour obtenir une tonne 
de minerai calciné, contenant 43 0/ü et même plus d'acide borique. 

Lu paodermile qui se trouve mélangée à la colemanite en couches 

minces est en généial perdue, car lors du grillage elle ne se réduit 

pas en poussière, mais reste dans la gangue ou bien en présence 

d’ une quantité suffisanle de foiidaut elle forme une masse verdâtre, 

vitreuse, fondue. Les diverses machines sont commandées, à Bayonne, 

par des moteurs indépendants. La colemanite brute veuue en sacs de 

Californie, est d’abord réduite à l'état de sable grossier, puis passée 

au moulin de griflio, qui achève la pulvérisation à Tétai de poussière. 
Un transporteur à vis amène le minerai à  un élévateur qui élève le 

minerai au ciremier étage où il le laisse tomber dans un tank de 

100 tonnes de capacité, après addition de lu quantité nécessaire de 

carbonate de sodium, on fait bouillir le tout avec de Teau et décante 

'  les solutions «près repos dans des tanks disposés au 2» étage de clari­

fication. La solution limpide passe ensuite dans des c.ristailisoirs dis­

posés au étage. Les résidus sont envoyés au moyen de turbines 

dans un filtre-presse sous une pression de 50 livres par pouce carré, 

puis sont soumis encore une fois à une double pression. Les liqueurs 
extraites par pression sont envoyées de nouveau dans les bacs de 

clarification e lle s  tourteaux résiduels sont rejetés. Les crislallisoirs 

■ sont en tôle, mesurant 20 pieds de long, 6 pieds rie largeur et 6 pieds 

de profondeur. En travers des bacs sont posés des tuyaux en fer

de 2 pouces de diamètre, desquels descendent des fils de fer de 

5 pieds de long et 0,25 pouce de diamètre immergeant dans les 

bacs.

Pendant le refroidissement de la solution, le borax cristallise sur 

les fils de fer, sur les parois et sur le fond des bacs. Les eaux mères 

sont pompées et reservent comme dissolvant. Le borax cristallisé tra­
verse une suite de cylindres concasseurs et de tamis et dirigé vers le 

4® étage où il est trié en trois sortes, soit ; I» refiiied crystals ; 

2° refined screenings ; 3“ granulated borax. Le borax granulé est 

d'abord séché dans un cylindre incliné au moyen d'un courant d'air 

chaud et puis pulvérisé dans un moulin " Cyclone » pour être enfin 

emballé dans des fûts. Les cristaux qui se sont déposés sur ies fils ilê 

fer immergés sont purs, taudis que ceux déposés sur les parois et dans 

|6 fond, doivent être redissous et raffinés à nouveau pour obtenir uii 
produit répondant aux conditions du marché au point de vue de la 

pureté. Autrefois les h muds >< étaient traités è chaud par de l'acide 

sulfurique dans de grands bacs, ce qui déterminait la décomposition 

du borate de calcium en acide borique qui est mis en liberté, et qui 

reste en solution, tandis que le  calcium reste sous forme de sulfate de 
chaux se sépare insoluble. On soutirait alors, la solution claire, la 

concenirait et obtenait de Tacide borique cristallisé.

L'Aincrican Borax Co, à Daggett, dans le comté de Saa-Bernar- 

dino, en Californie, a  amélioré ce procédé en inslallant 16 digesteurs 

de 20.000 gallons chaque, dans lesq-uels les « muds u bruts sont sou­

mis à faction de Tacide sulfureux au lieu de la  vapeur ; l ’épuisement 

a  remplacé la cuisson. On obtient par ce procédé de l ’acide borique 

plus pur et avec des frais moindres. Ce procédé permet également de 

traiter des minerais plus pauvres à moindre teneur en borate et cela 
avec profit. Les lessives sont également abandonnées à Tévaporation 

spontanée dans des bacs ouverts exposés à faction  des rayons solai­

res, En ce qui concerne le procédé perfectionné précité, pour lequel 

le directeur de la société, M. Hy. Blumenberg jr . possède un brevet, 

le rapport donne les détails suivants. Lu caractéristique réside dans 

le brûleur mécanique du soufre, transformant ce dernier en acide sul­
fureux, avec une production très minime de sublimât. On se sert pour 

cela d’une chambre cylindrique munie à ses e.vtrémilés d'ouvertures 

destinées au nettoyage, et comportant 4 un bout un tuyau d’alimen­

tation et à Taulre bout un tuyau d’échappement pour i’acide sulfu­
reux. Au-dessus de la chambre est disposée une conduite d’air reliée 

à un compresseur. Cette conduite comporte plusieurs embranche­

ments aboutissant au cylindre dans lequel ils plongent presque jus­

qu’au fond. Le cylindre est revêtu de briques réfractaires et est 

pourvu d'une soupape de sûreté et d'un mesureur d’air.
La porte pour l’ introduction du soufre est disposée de manière i  

pouvoir être rapidement ouverte et fermée. La combuslion se tait 

donc dans une chambre pourvue, d'une part, d'une conduite princi­

pale d’air comprimé et d’une ouverture d'aspiration et d'autre part 

reliée à la conduite d’air extérieure. Les autres procédés en usage 
aux Etats-Unis pour l’extraction de Tacide borique de la coleniaaite 

sont : le procédé au chlore ou de Moore, le procédé à 1 acide chlorhy­

drique, le procédé à l'acide sulfurique et le procédé à l'ammoniaque 

ou de Bigott, qui fous ont été décrits dans le rapport de la U. S . Géo- 

logical Survey de l’année dernière.

Le minerai la colemanite tient son nom de W illiam  T . Coleman, 

un des premiers producteurs d& borax sur les bords du Pacifique.
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ciment a été constitué et a commencé ses opérations le l®r janvier 
19ÜÎ1, prennant fin le 31 décembre 1913.X

L a  p r o d u c t i o n  d e s  v i n s  e t  d e s  c i d r e s  e n  1 9 0 4 .  —

La production totale des vins s'élève, en résumé, pour la France, à 

66.1:59.877 hectolitres (Corse comprise) d'après le ministère de l’A gri­

culture, et à 66.017.000 hectolitres (Corse non comprise), d’après la 
direction des Contributions indirectes,.

Jusqu’à prèseul, on ne comptait guère que pour cinq ou six mil­

lions d'hectolitres la  production de l’Algérie. Suivant la  direction des 

contributions indirectes, la  récolte a atteint dans notre colonie 

7.915.581 hectolitres. C’est le reinlenieiil le plus élevé qui ait encore 
été constaté, près d'un million d'hectolitres de plus qu'en 1903 qui 
était déjà une année très favorable.

L a production totale des vins naturels en Francè et eu Algérie 

représente donc en totalité, d’après les documents officiels, 74 mil­
lions d’hectolitres environ.

Ce chiffre ne tient compte, eu outre, ni des piquettes, ni des vins 
de raisins secs, ni surtout rie la fabrication en fraude des vins arti­
ficiels.

Et à cette forte récolte de vins s’est jointe une récolte tout à fait 

exceptionnelle de cidre. Le miuistère de l’Agriculture l ’avait évaluée 

à 35.356.950 hectolitres. Ce chiffre n'avail pas laissé que de siirpreu- 

dre les intéressés. Sans le contester, un de nos correspondants se 
(letnandail comment, matériellenieiil, on avait pu loger une pareille 

quantité de liquide. Or la  direction des Contributions indirectes qui, 

dans son évaluaiion, ne s’est certainement pas entendue, comme poul­

ies vins, avec les services du ministère de l ’Agriculture, majore 

encore de quatre millions ces premiers chiffres, eu les portant à 

40.953.000, 4t millions d’heololitres en nombre rond.X
L e  c o m m e r c e  d e s  h u i l e s  e n  I t a l i e .  —  La consommation 

•de l’Italie eu huile de coton augmente sans cesse; les importations 
qui, pour ce produit, il y a quelques années, ont été insignifiantes, 

atteignent le chiffre élevé de 3.672.400 k g ., dont 3.285.OU0 k g . pro­

venant des lilats-Unis. Le commerce en huiles minérales est très con­

sidérable. Il a été en effet importé, en 1903, 24.386.900kg., la pétrole 
excepté.

Les importations de ce dernier ont été de 5-2.220.390 k g ., dont 

21.400.700 kg .d e  R u ssie,39.149.800 kg.d 'A inériqueet 7.669.800 kg. 
•de Roumanie et de Galicie.

A remarquer la consommation toujours croissante de pétrole russe.

Le tableau suivant résume les importations des autres huiles : 

fluile de poisson. 1.363.400 k g ., dont 2.36.500 kg . d'Allem agne.

—  lin. . . -238,000 k g ., dont 200.000 kg . d’Angleterre.

—  ré s in e . 3.019.000 k g ., dont 2.900.000 kg . desElats-Unis.
—  roses . 132 kg .
—  g iro fle . 1 .759  kg.

—  menthe 2.630 kg.
Huiles diverses . 49.445 kg.

L’exportation' de l ’Itaiie en huiles essentielles est limitée à l’huile 

d’orange, mais elle est par contre de très grande importance, attei­
gnant 559.000 k g . X

L 'I n d u s t r i e  d e s  h u i l e s  d ’o l i v e  e n  I t a l i e .  —  La pro­

duction de l’ industrie o lé ifè re 'italienne peut être estimée à 3 mil­

lions 260.000 hectolitres, l'exportation de l'huile d’olive italienne, 
<]ui depuis quelques années a  fait de notables progrès, est restée

pendant ces dernières années stationnaire ou presque puisque de 

35.403.800 k g . en 1902 elle est descendue à 28.i4G.90Q k g . d'huile 

non lavée (dont 3.181.000 k g . pour l’Angleterre, 1.003.100 k g . pour 
l’Allemagne, 2,900.000 k g , pour la  Russie et 7.(100.000 k g . pour 

l ’Aiiiérirjue du Sud). Les exportations en huiles épurées sont restées 

plus fixes, ayant comporté l.>,682,500 kg . contre U ,900.000 k g . 
l'année dernière. X

C l a s s l f l c a t i o n  d e s  s a v o n s  e n  I t a l i e ,  —  L a ünione 
Saponerie Ualiane a lors de sa dernière assemblée entendu le rapport 

de -la commission qu’elle avait nommée pour étudier la  Classi/icalion  
com m ercia le des sauon.v. La classification proposée était lu suivante : 

Savons e x tr a  : savons à base de graisses pures, exemptes de résines 
coraplèlement saponifiées et presque neutres, solubles dans l ’alcool 

sans résidu appréciable et ne coulenant pas plus de 1,2  0/0 de chlo­

rure et de sulfate. Souons com m ercialem ent p u rs  : constitués par des 

graisses et des résines, mais la  proportion de ces dernières ne devant 

pas excéder 15 0/0. Les solutions alcooliques doivent être presque 

neutres et transparentes. La teneur en chlorure et en sulfate ne doit 
pas être supérieure à 1,2  0/0. Sauon* marc/iands : constitués par des 

graisses et résines en toutes proportions. L a  teneur en substances 
minérales (silicate, talc, kaolin) ne devant pas excéder 10 0/0. Savons 
fa h ijiés  : sont tous ceux qui contiennent plus de 10 0/ü de substan­
ces minérales. X

L e s  e x p l o i t a t i o n s  p é t r o l i f è r e s e n N o u v e l l e Z é l a n d e .
—  Lu nouvelle loi des mines a été promulguée en Nouvelle Zélande 

d’après ses dispositions les concessions ne sont accordées que pour 

5 ans et contre la consignation d'une somme de 1.000 livres ; de plus 
l’étendue de la concession ne doit pas dépasser 10.000 acres.X

L e s  p i p e s - l i n e s  e n  K o u m a n l e .  —  Le minislère des 
Domaines a décidé de n’accorder d'autorisation pour l'installation des 

conduites à pétrole (pipes-lines), que contre un droil annuel de voirie 

de 100 lei (1 lei vaut 1 franc) et l’engagement de ne pas déplacer les 
pipes-lines installés sans autorisation préalable.X

S u r  l ’i n d u s t r i e  s u c r i è r e  e n  F r a n c e .  —  Les petites usines 
de sucre ont lendance à  disparaître en France. En 1903-04 leur nombre 

s’est trouvé réduit à 29-2, soit une diminution de 27. Ce nombre a été 

en 1890-91 de 377 el en 1900-01 de 344. Malgré ce luit les planta­

tions de betteraves n'ont pas diminué sensiblement et même on pense 

que, par suite de la hausse des cours et de l'augm entation de la con­

sommation k cause de l ’abaissement des droits, la superficie ense*- 
mencée augmentera l’année prochaine.

En 1903, la teneur des betteraves en sucre a été très élevée mais la 
récolte a par contre été faible.

La consommation a été en 1903-04, de 699.030 tonnes de sucre 

contre 3 7 1 .119  tonnes en 1902-03 ; ce qui correspond à une augmen­

tation de 3 27.911 tonnes 88 0/0. Le fisc n’a rien perdu par la  dimiuu- 
tioti des droits, au contraire les droits encaissés se sont élevés à

163.899.000 francs contre 13 4 .8 74 .000 francs en 1902-03. Malgré 
cette prospérité apparente la  production dépasse toujours la con­

sommation, et l ’exportation devient de plus en plus difficile.N , C h .
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La Ugoe : 1 tr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
OFFRES ET DEMANDES

On dem ande, un chimiste pour la fabrication des couleurs et vernis. 

Ecrire L. M. bureau du journal en donnant références.

Com m cr«-ant IV an çais, ayanteicellentesrelations en Californie 
et retournant à San-Franeisco pour s’y  établir, désire entrer en rela- 
Üons avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur 

la côte du Pacifique,
Commission. -  Représentation. -  Ecrire Aubert, 35. rue de Baby-

lone, Paris.

C h im is ic  (docteur de l ’Oniversité de Leipzig), 32 ans, parlant plu sienrs panguos. élève du professeur Wislicenus, cherclie situation. Excellentes références. Ecrire G. W . 32. Poste restante. Paris.
C h im iste , diplômé de la Faculté des sciences de Paris. 24 ans. cherche un emploi dans l’industrie. -  Ecrire H . 18. bureau du journal.
O u d ésire  e n g a g ci-, pour une fabrique d’acétate de cuivre, en Russie, un chimiste ayant de l’expérience dans cotte fabrication en France. -  S’adresser S . M. P ., bureau du journal, en indiquant la fabrique où l'expérience fut acquise.
K e p ré scu ta n t c o n sig u a ta ir e  du Nord, bien introduit, désire agences sérieuses, maüères premières, grande consommation. -  Réfé­rences sur demande. — Ecrire : P. D. 1383. Journal.
C h im iste  E . C .  P . ,  26 ans. Ayant 2 ans 1/2 de laboratoire d’ana­lyse et 1 an dans l’électrochimie cherche emploi — S’adresser aux bureaux du journal.
I n g é n ie u f - c h im is t e .  -  D ’ ès sciences, praüque usines, labora­toires. installations, cherche place. Pourrait se charger de la fabrication de nouveaux produits d'avenir inconnus en France.

BIBUOGRAFHIE

o n . P a in t and D ru g R e p o rte r { S u p p lé m e n t  a n n u e l) .Dans un supplément très documenté, cet important organe américain' publie en une série d’articles une revue commerciale des diverses industries en 1904, avec foutes données sur la production, la  consom­mation. l’exportation et l’importation, ainsi que les cours s’y  référant. La lecture de ce numéro donne un aperçu très complet sur l'industrie américaine en 1904. — Les diverses rubriques à signaler, sont les sui­vantes :Législation ; huiles minérales, huiles animales et dégras ; huiles de lin : marché de Chicago des graines et huiles; marché de Londres du lin ; marchés de Hambourg des huiles de coton et farines ; huiles végu- tales ; marché des entrepôts maritimes ; couleurs minérales ; drogue­rie, etc..Ces études sont complétées par les opinions des personnalités les plus autorisées dans chacune des branches étudiées.
C o n stitu tio n  de la  te rre  a ra b le , par A. Delxgb, professeur àli Faculté des Sciences de Montpellier et M. L a g a t d ,  professeur à l ’Ecolf Nationale d’agriculture de Montpellier.Dans cette brochure, les auteurs examinent la  terre arable, en pré­cisent la définition, décrivent les méthodes analytiques employées eO concluent à la  nécessité de faire les deux sortes d’analyse ; minéralo­gique et chimique pour connaître sérieusement et complètement un sol.

C au se rie  su r le  radium  e l l e s  n o u v e lle s rad ia tio n s. R .tyons  
ca lh o d in u e s. R ay o n s X . H aute fré q u e n ce , T é lé g ra p h ie  
sa n s  U ls e tc ., par G e o r g b s  C l a u d e ,  ingénieur, \ Vol. in-8 de 132 pages, avec 44 figures, Prix ; 3 fr.Ces causeries permettront h tout le monde de se mettre au courant de ces passionnantes recherches, de ces surprenantes applications aussi qui ont noms : télégraphie sans fils, rayons cathodiques et rayons X , radiograpliie, haute fréquence, le tout exposé dans ce style clair et sans prétention qui vient de valoir, è M. Georges Claude, le  p r i x  H éb e r t  de 1000 francs, décerné par V A c a d é m ie  d e s  S c ie n c e s .Ces pages avaient déjà paru dans lo nouvelle édition de V E le c I r ic i lé  

à  la  p o r t é e  d e  to u t  le  m o n d e , de M. Georges Oaude. mais, pour co .irage à part, l’auteur a fait subir à son texte primitif des modifications qui en font un tout indépendant et qui n ’exige pour être compris, aucune lecture préalable. C’est certainement le travail le plus intelligi­ble qui ait été publié Jusqu’ici sur le radium elles nouvelles radiaüons.

R a d io a ctiv ité , par le D ' J .  D a n i e l ,  Ingénieur des Arts et Manut.ic- tures, 1 vol. in .» de 120 pages, avec 40 figures. Prix : 3 fr . 50.Parmi les phénomènes dont s’occupe actuellement la  science, il n'en est guère qui présentent un intérêt comparable aux manifestations doia radioacüvité. Cet intérêt résulte du caractère imprévu, inexplicable même, dont ces manifestations sont revêtues.,Cet exposé constitue réellement une œuvre scientifique, ainsi que l’a constaté l ’illustre physicien Becquerel, qui a bien voulu en paroi,am les épreuves. D’autre part, il est présenté sous une forme des plus sim­ples, parfaitement accessible aux gens du monde.
PETITE CORRESPONDANCE

K o n ig ,  P a r is .  — La composition varie suivant le but à atteindre et ,e produit de doux usines employant les mômes matières et procédés diffère presque toujours.Lo type du colon-poudre se rapproche d’une cellulose au maiiitm“' de nitration. C'« I!”  O», ;OAzO>)'-Voici une formule de bain nitrant pour c o to n -p o u d r e  e x p l o s i f  :Acide sulfurique monohydraté 66” B . . 3 partiesAcide nitrique Û =  1500....................................   ̂ partieAvec 24 heures de contact et un grand excès de bain on se rappr du type penta-nilré.Voir aussi R . d e  C h im ie  p . 303 et 304, 1904.
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CHRONIQUE MENSUELLE
S o c i é t é  i n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  —  Comité de Chimie. 

Séance du 10 février 1905 ;
L a séance est ouverte à 5  heures sous la  présidence de M .E . Blon­

del, vice-président.
Sont présents : MM. E. Blondel, Balanche, Hoffmann, L. Rouen. 

Monet, R . Blondel, Broc, Kohn, Reber fils, R . Kœchlin, Michel, 

Masure fils, Gasly.
Absents el excusés : MM. Reber père et Juslin-Mueller.
En même temps qu'il s’excuse de nq pouvoir assister à la séance, 

i l .  Reber lient à exprimer à ses collègues ses reineroiements pour 

sa réélection à la présidence du Comité.
M. Monet demande une rectification au procès-verbal de la der­

nière réunion, pour laquelle il s 'é lail l'ail excuser. Satisfaction est 

donnée à notre collègue.
C ircu la ire  de la S ociété h avraise d ’ E lu d es d iverses. —  M. le Prési­

dent donne lecture de la circulaire de la Société havraise d’ Eludes 

diverses, renvoyée au cours de la dernière séance générale à l ’examen 

des Comités. Celte société sollicite l’adhésion de notre Compagnie à 

un Congrès des Sociétés normandes qui s’occupent de lettres, 

sciences et arts. La date de ce Congrès coïncidera avec celle des 

grandes fêtes artistiques qui auront lieu au Havre en juillet prochain, 

el auxquelles les congressistes pourront assister. La circulaire 

expose le but de ce Congrès ainsi que le programme des travaux et 

des fêtes.
Le Comité émet à l ’ u D a n i m i i é  un avis favorable et espère que 

plusiéurs de ses membres voudront bien prendre part à cette mani­

festation.
L 'E n seign em en t scien lijique et l'in d u strie. —  M. Hoffmann appelle 

l'attention du Comité sur une a Enquête sur les industries chimiques 

françaises » publiée dans la  R e m e  scien tifique  du 28 janvier dern ier 
•Cet article contient une élude intéressante des rapports de l'ensei­

gnement scientifique avec l’ in>lustrie et de leur mutuelle collabora- 

lion : question qui avait déjà occupé les membres de notre Comité et 

qui serait peut-être à  propos de soulever a nouveau. Le Comité 

décide de se faire adresser le numéro de cette revue.

La séance est levée à 6 heures 1/2.X
N o m i n a t i o n .  —  Le professeur Moissan a  été simultanément 

élu membre correspondant des Académies des sciences de Berlin et de 

Saint-Pétersbourg. X
D o n  d e  M m e  v e u v e  K r u p p .  —  Mme veuve Krupp a fait 

un don de iOO.OOO marks, à la direction de l’Ecole technique supé­

rieure d’Aix-la-Chapelle, pour la fondation d’un Institut Sidérur­

gique' ^

N é c r o l o g i e .  —  Le professeur Emerich Meissl est décédé à 

l ’àge de 50 ans. Son nom reste attaché à de nombreux travaux de 
eliimie analytique e l technologique (sucre, beurre, lait, etc.), ainsi 

que dans le domaine de la physiologie animale e l végétale ; de plus 

il s’illustra par ses qualités d ’orateur dans l’enseignement univer­

sitaire. X
Le doyen de l'Université de Heidelberg, le professeur August 

Rornlrager, est décédé à l ’âge de 85 ans.X

N ouvelles usines : A m ers fo o r t .  —  Naaml. Vennootschap 

Farbw erk Amersfoort.
A m ers foor l. —  Naaml. Vennootschap Chem. F abr. Vor.

M ila n . —  Socieiâ Distillerie Italienne. Capital: 4.000.000 Lires. 

P a r is .  —  Société par actions E. Morel et Cie, produits pharma­

ceutiques. Capital ; iSO.OOO francs.
CliareiUon. —  A . Hayem et fils, Huiles et corps gras industriels. 

Capital : 10.000 francs.
F erra 'ra . —  « Adria », société par actions pour la fabrication de 

l'alcool avec des betteraves. Capital : 500.000 Lires.
F ü r lh  i .  TF. —  Glasfabrik Fürth, G . m. b. H., fabrique de verre. 

Capital : 350.000 marks.
H a v re . —  Georges Couillard et Cie, Huiles de poisson, corps 

gras, etc. Capital ; 175.000 francs.
L y o n .  —  Société anonyme des Anciens Etablissements Elmer 

frères, Blanchiment, teinture et apprêts. Capital t 800.000 francs.
L eva llo is -P erre l. —  J. Paillard el Cie, Produits aseptiques el 

antiseptiques. Capital : 100.000 francs.
L yon  — Société anonyme de soie artificielle Valette. Capital :

1.500.000 francs.
M annheiin . —  Deutsche Zindholzfabrikan A. G ., Fabrique d’allu­

mettes. Capital : t .600.000 marks.
R ou ba ix . —  J . Blanckaerl et Cie, Produits pharmaceutiques. 

Capital : 135.000 francs,
B erlin . —  Torfwollpatentverwertüng (système Geige), G. m. b. H-, 

Lame de tourbe. Capital : 120.000 marks.
B erlin . —  Noi'ddeutsche Eisenwerke G . m. b. 11. Capital ;

250.000 marks.
B a n o o re . —  Saperphosphalfabriken G . m. b. H. Capital : 

213.fOO marks.
C ologne. —  Rheitiische Superphosphatfabriken G. m . b. H. Capi­

tal ; 50.000 marks.
IFejssüJasser. —  Neue Oberlaüsitzer Glashütlenwerke Suhweig 

et G ", Akl. Ges, verreries. Capital ; 2.000.000 marks.
D resde. —  c  Foto », fabrique de papiers photographiques Hermann 

Büsser
L y o n .  —  Société S . Laprévote et Cie, fabrique de colles, gélatines 

e l produits chimiques. Capital : 1,27.'5,000 francs.
M eid erich . —  Gesellschafl lue Teerverwertùng m. B . H., Traite­

ment des goudrons. Capital : 2,830.000 marks.
P a r is . —  Pousse et Cie, Exploitation de mines d’étain. Capital :

125.000 francs.
R o u b a ix . —  G . Vilifart fils et Cie, Teinturerie. Capital : 40.000 

francs.
B er lin .  —  Kali-Verwerlüng Stôcken-Drebber G . m. b. H. Capital :

100.000 marks.
■ M u n ich . —  The Neuchâtel Asphalte C  L ld . Siège central à  

Londres. Capital : 630.000 Livres.X
D ividendes ; A schersieben . —  K aliw erke Asohersleben, 10 0/t) 

(comme an passé),
Glauchau. —  Faerberei Glaüohaü Akt. G es., 7 0/0 (contre 10 0/0 

an passé).
F ra n k fort-su r-M ein . —  Vereinigte Künslseidefabriken A. G ., 

35 0/0 (15 U/0 an passé).
N erch au . —  Farbw erke Friedrich ü. Karl Hessfcl, A kt. Ges., 

12 0/0 (10 0/0 an passé).
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Oppeln. — PortlftDd-Zetnenl-Fafariken, vorm. F . W . Goundmann, 
9 0/0 (5 0/0 an passé).

A u g sb u rg . —  Versinigte G asw erke 8 0/0 (comme an passé).

B e r lin .  —  Chem. Fabrik aüf A kt. (vorm. E. Scheriog), 16 0/0 
(15 0/0 an passé).

B e r lin .  —  Asphalt-Fabrik F . Schlesing Nacbf. Akt. Ges., 22 0/0 
(somme an passé).

D a n tiig . —  Chem. Fabrik Petschow, Duvidsoho A .-G ., 7  0/0 
(6 0/0 an passé).

D resd e . —  Dresdner Aluminpapierfabrik, 8 0/0 (comme an 
passé).

B elfen berg  i .  S. —  Chem. F ab r. Helfenberg, A .- G .,  vorm. 

E. Dielrich, 9 0/0 (80/0 an passé).

K olin . — Société pour la  fabrication d'engrais et produits chimi­
ques, H  0/0 (10 0/0 an passé).

M annheim . —  Verein Cbem. Fabriken, 19 0/0 (16 0/0 an passé).

S a ra jew . —  Ente Bosnische Ammoniaksoda-Fabriks, A .- G .,  
17 1/â 0/0 (an passé 15 0/0).

V ienne. —  Société Nobel pour la  fabrication de la  dynamite. 25 0/0 
(17 t/2  0/0 an passé).

X.’ l n d u s t r i e  c b im iq ^ u e  d a n s  l e s  P a y s - B a s .  —  L 'in ­

dustrie chimique des Pays-Bas, comporte la production du soufre, du 
salpêtre, de l'acide acétique, du sel marin et d’autres sels, des cou­

leurs minérales, de la  fécule, de la dextriue, de l'amidon, du glucose, 

de l'huile de liu, des bougies stéariques, de l’oléine, de la  glycérine 

et du savoD, de ia colle, de la  parfumerie, des superphosphates, du 
goudron de bouille et de la  créosote.

Les usines à gaz des Pays-Bas ont produit en 1902, 36.863 tonnes 

de goudron. Comme la  fabrication des dérivés du goudron de houille 

(fuchsine, aniline, aiizariae, naphtaline, e tc .)  est peu développée, 
c’est l'exportation qui absorbait surtout ce goudron de bouille.

L'industrie étrangère, surtout l'industrie allemande, fournit la 

soude, le chlorure de chaux, les couleurs et produits organiques, les 

couleurs de bouille et les produits pharmaceutiques. Le rapport entre 

la  production indigène et l'importalion est visible des données numé­

riques établies pour le centre d’industrie textile Twenthe (au sud-est 

de la province Overyssel). En 1903, l'industrie indigène a fourni dans 

cette région pour 320.300 florins de produits, dont pour 247.220 

florins de fécule, dextrine et amidon ; l ’industrie étrangère a  fourni 

pour 421.696 florins, doot pour 2 3 2 .181 florins de couleurs. A  noter 

que 1 florin =  2 fr. 10 environ. Le développement de rindostrie 

chimique aux Pays-Pas est entravée en première ligne par le manque 

des principales matières spéciales, comme la  houille, la tourbe, le sel 

gemme, les sels de potasse, les minerais de cuivre et de plomb, la 

pyrite, la blende, et d'autre part, par le manque d'expérience prati­

que et de connaissances spéciales des chimistps hollandais, comparés 

à  ceux des autres pays. L'enseignement professionnel est également 

insuffisant en Hollande. Mais l'obstacle capital est la concurrence 

étrangère et les bas prix offerts par les entreprises allemande, 

anglaise et belge dans le pays même.

X

L ' i n d u s t r i e  s i d é r u r g i q u e  a u  C l i i l i .  —  Le gouverne­

ment Chilien se propose de fonder et développer dans le pays, l'in­

dustrie du fer et de l'acier par la  création de droits de douane et de 
primes de production. Pour cela, il a traité avec l ’industriel français 

Abel E. Carbonel, sur bases soumises à l’approbation du Congrès, et 

comportant une prime de 10 dollars par tonne métrique de fer brut

et 20 dollars par tonne métrique d’acier ; de plus il y lui est concédé 

100 hectares de terres et droit d'exploitation pendant 80 ans de 

80.0Û0 à lOCi.OOO hectares de forêts, avec droit de préférence pour 

achat. L’E la l lui garantit aussi 5 0/0 d'intérêt pour le capital engagé 

et cela suivant l'échelle suivante : 3 millions de dollars pour une 

fabrique produisant 7.500 tonnes par an, 4 millions de dollars pour 

une production de 15.000 tonnes, 5 millions de dollars pour une 

production de 25.000 tonnes, 6 millions de dollars pour une produc­

tion de 35 000 tonnes et 7 millions de dollars pour une production 

de 45.000 tonnes. L a garantie prend date à partir du jour de la  mise 
eo soute du premier fourneau. Elle ne sera toutefois pas due si, de lu 
deuxième à la septième année, ia  production n'a pas dépassé 7.500 
tonnes et pendant les cinq années suivantes 15.000 tonnes.X

L e  s o u f r e  a m é r i c a i n  e n  F r a n c e .  —  Le premier charge­

ment de soufre brut américaio, de 3.000 tonnes, a été dirigé, en 

octobre dernier, de la Louisiane sur Marseille et un avenir prospère 
s’annonce pour cette nouvelle branche du commerce américain, qui 

trouvera des débouchés importants pour ce produit en France, dont 

la consommation atteint 90.000 tonnes par an, surtout absorbée par 

la  viticulture. Le tiers environ est pulvérisé et vendu tel que, tandis 

que le reste est rafSné et transformé eu « fleur • ou c< neige » .  Plus 

de la moitié de l’importation passe par Marseille et Celte. La Angle* 

Sicilian Fulphur Company L td . a pour ainsi dire le monopole de ce 

produit. Le prix en est environ pour : le S icile, 3a choix, tout venant 

environ 9 fr. 45 les tOO kilog. franco bord Marseille ; le S icile , 3*. 
bon, 9 fr. 60 ; la Sicile, 3a, fin, 9 fr. 80 et le Sicile, 2», fin, 10 fr. 40. 

C’est ce dernier qui est surtout demandé et les producteurs améri­

cains lui opposent un soufre pur à 99,9 0/0, dont la pureté est due 

au mode d’extraction et non à un raffinage. Les cours les moins 
élevés ont été à  Marseille en 1897, de 1 fr. 95 au-dessous des cours 
ci-dessus.

Lors de la  récente assemblée générale de la Anglo-Sicilian G», qui 

a  eu lieu à Londres, le président a fait part des bénéfices élevés qui 
l’ont été réalisés et qui ont atteint 4.772.750 fr . ,  contre 3.662.950 fr 

année précédente. Les exportations ont augmenté de 100.000 ton*, 
nés. Le président a également prévenu les actionnaires des vicissi­

tudes commerciales pouvant résulter de la concurrence surgie en 

Amérique, et succédant à un monopole de fait dont la compagnie 
bénéficiait jusque-là.

Les gisements américains ont été découverts, il y  a 35 ans, à Cal- 
casien-Parish (Louisana), en plein développement des forages pétro­

lifères. Le soufre extrait était pratiquement inutilisable, bien qu'ayant 

été extrait à 400 pieds au-dessous de la  couche sablonneuse. L 'ex­

ploitation par les anciens procédés n’était pas possible, par suite de 
la porosité des roches imprégnées d'eau, qui était chargée en hydro­

gène sulfuré.

M. Herman Frasch a appliqué, après des recherches et travaux 

ayant coûté plusieurs millions de dollars, l’eau surchauffée, sous 
pression, qui était envoyée dans le gisement au moyen de conduites 

en fer. Le soufre fondu toinhall au fond du puits, d'où on le pompait 

et après refroidissement, chargeait à bord.

A  noter que le soufre brui est franc de droits en France, tandis que 

raffiné, il paie 30 fr. par tonne au tarif maximum et 22 fr. 50 au tarif 
minimum. X

S y n d i c a t  d u  j u t e .  —  L’industrie allemande du jute a été très 

prospère et a même accusé par moments une surproduction. Le jute 

provient exclusivement des Indes britanniques.
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L’importation allemande a été de janvier à septembre de ;

Eo 4902 ......................  412.965,500 kg.

En 1903 ......................  72.642.700 kg.
En 4904 ......................  88.349 kg.

L a  diminution par rapport à 4902 s’explique par le fait d'une sur­

production qui a déterminé une diminution sensible de la fabrication. 

Maintenant on a constitué un syndical auquel ont adhéré en Allema­
gne tous les fabricants de jute. Les débouchés pour cette industrie 

sont actuellement également satisfaisante.X
I j’étlier sulfurique et la  sole artificielle en France.

—  Par suite du développement de l’industrie française de la soie 

artificielle à Lyon et à Besançon la consommation d’éther sulfurique 

est devenue fort importante et par suite une surproduction. Les 

principaux producteurs français se trouvent au nord de la France, et 

par les prix élevés de transport majorent considérablement le prix de 
l’éther. Puur permettre à cette fabrication de lutter contre la concur­

rence, les compagnies des chemins de fer du Nord et de l ’Est ont 

adopté un tarif réduit sur basse de 28 francs les 1.000 kg. jusqu ’à 

300 kitom ., ce qui correspond à  une différence de de 43 francs par 

tonne d éthei’. Mais la chambre de commerce de Besançon proteste 

contre cette réduction pour protéger les intérêts de la  fabrique d’éther 

nouvellement installée dans la région et réclame U rétablissement des 
anciens tarifs. X

Commerce de m atières colorantes en Italie. —  Le

développement considérable que l ’industrie textile a pris ces dernières 
années en Italie, est la  cause de l ’ importance que le commerce des 

matières colorantes a acquis dans ce pays, Pendant les dernières trois 
années l ’ importation s’est constamment élevée :

En 1901 ..........................  2.773.000 kg .

En 1902 ..........................  3 .013.600 kg.

En 1903 ..........................  3.234 600 kg.

Dans ce domaine l’Allemagne occupe le premier rang en important 
en 1903 1.450.000 kg . de couleurs.

Comme couleurs d’aniline l'Allem agne a importé en 1903 2 mil­

lions 8(6 800 kg . (9.154,600 1.) à l’état sec et 350.500 kg . (420.6001.) 
à l ’étal de pâte, sur une importation totale en sec et en pâte de 

3.095.100 k g . et 496.400 k g . La Suisse a importé respectivement 

174.200 kg . e ll3 3 .9 0 0  kg , (118 .950 I. et 160.680 L). L’importation 
des autres pays est insignifiante. Toutes les importantes maisons 

d’Allemagne et de Suisse ont des représentants à Milan et dans diffé­

rents centres de l’ industrie textile (Beliia, Schio, Prato, etc.), et 

même certaines y  possèdent des succursales.
L'importation des bois de teinture, etc., a été de :

QoD coDcassé concâasé

Bois de leiolure . . . 17.486.600 k g . 50.700 kg,

Racines et fleurs . . . 24.09-1 300 —  280.700 —

Herbes de teinture . . 2.996.000 —  1.537.20 0 —

Ce tableau comprend aussi les extraits tannants.

Sur ces quantités la moitié environ provient de Turquie et d'Algé­
rie, le reste d’Amérique, d’Espagse, d'Autriche.

Gambir i importation 650.700 k g ., dont 610.000 k g . des Indes 

britanniques. Indigo : importation 556.400 kg ., dont 349.000 kg . 

d Allemagne, c ’est à-dire que les 3/5 de l ’importation totale de l'in­
digo en Italie consiste en indigo artificiel.

L exportation italienne en sumac est toujours importante ; en 1903

elle a été de 12.246.300 k g . (2.326.794 1.) en non concassé et
23.106.000 k g . (4.630.000 1.) en concassé.

Pour ce produit c’est la France et la  Belgique qui sont les principaux 

consommateurs. Une industrie qui parait faire en Italie de grands 
progrès est celle des extraits pour teinture et tannerie. En effet, 

rmporUlioD de ces produits a atteint en 1903 495.000 kg . contre

910.000 k g .  en 1902, c’est-à-dire les 6/10 environ de l ’année précé­
dente.

L'exportation des matières colorantes était également importante ;
680.000 k g . contre 1.650.000 kg. d’importation.

L ’exportation des vernis est encore beaucoup plus importante, 

ayant atteint en 1903 820.000 k g . , c’est-à-dire qu'elle a atteint presque 
la quantité importée (1.000,000 k g .) .

L’industrie des encres d’ imprimerie suffit aux besoins du pays ; 

c ’est pourquoi 1 importation est insignifiante. Les encres d'imprégna­

tion soût seules importées en quantité sensible : l’année dernière
11.000 k g .

X

E x p o r t a t i o n  d 'h u i l e  d ’y l a n g - y l a n g  d e s  P h i l i p p i n e s .
—  En 1903, l'exportatiou de celte huile s’est élevée à la  somme de 

12 3 .14 2  dollars, ce qui correspond à une augmentation de 50 0/0 

environ. Les chargements pour la France se sont élevés dans la 

même proportion. L’huile d’ylang-yiang est considérée par certains 
consommateurs comme de même valeur au point de vue du parfum, 

que l’huile essentielle de rose. Les parfumeurs des Etats-Unis qui, 

l ’année dernière, ont consommé pour environ 10.000 dollars d’huile 

d’ylang-ylang, qu’lis achètent par les maisons d’exportation de 

Manille, et rutilisent pour leurs extraits les plus précieux. Les 

frais de fabrication s’élèvent à  environ 4 dollars, tandis que le prix 
de vente oscille entre 40 et 50 dollars.

T u y a u x  à  g a z  e n  p a p i e r .  —  Un très intéressant emploi du 
papier est la fabrication de tuyaux à gaz. Le papier-manille, coupé 

en bandes d’une largeur égale à la  longueur du tuyau à  fabriquer, 

puis ces dernières sont passées dans un récipient rempli d’asphalte 

en fusion, puis roulées solidement et uniformément autour d’une tige- 

noyau en fer, jusqu’à épaisseur désirée. Après que le tuyau, ainsi pro­

duit, a été soumis à  une forte pression,on le recouvre extérieurement 

de sable, et l ’on refroidit le tout dans de l’eau. On enlève le noyau et 
l’on enduit la surface extérieure du tuyau d’un produit imperméable. 

Ces tuyaux sont paraît-il parfaitement étanches et plus économiques 
que les tuyaux en métal.

X

F a h r i c a t i o n  d u  c h l o r o f o r m e  e n  F r a n c e .  —  Cette fab ri­
cation a pris depuis quelque temps de l'extension eu France, par 

suite de l’augmentation de la consommation. Actuellement il existe 
quatre fabriques qui en préparent industriellement et dont la  produc­

tion atteint 45 à 50 tonnes. L ’importation de ce produit est très 

minime, par suite du droit de douane élevé (75 fr. p. 100 kilog.) 

dont il est frappé, ainsi que du droit de dénaturation de l ’alcool 

auquel il est soumis, sur base de 2  1. d’alcool par k ilog. de chloro­

forme, Le prix du chloroforme industriel est de 250 l'r. les 100 kilog. 
contre 200 fr. en Allemagne. N . C h .
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : J fr. —  La première insertion est gratuite pour nos abonnés.

OFFRES ET DEMANDES
O n d e m a n ilo . un chimiste pour la fabrication des couleurs et vernis. 

Ecrire L. M. bureau du journal en donnant références.C o m m e r c a n t  tV a n r a îs , ayant excellentes relations en Californie et retournant il San-Franclseo pour s’y  établir, désire entrer en rela­tions avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur la côte du Pacifique.Commission. -  Représentation. -  Ecrire Aubert. 35. rue d eBaby- lone, Paris.
C lû m is lc  (docteur de l'üniversité de Leipsig), 32 ans, parlant plu­

sieurs langues, élève du professeur 'Wislicenus. cherche situation. 
Excellentes références. Ecrire C. W . 32. Poste restante. Paris.

C liim is tc . diplèmé de la Faculté des sciences de Paris, 24 ans, 
cherche un eiüploi dans l’ industrie. —  Ecrire II. i8, bureau du 

journal.

O n d é s ir e  cn sas® f>  ’i"® fabrique d'acétate de cuivre, en
Russie, un chimiste ayant de l’expérience dans celle fabrication en 
Franco. -  S'adresser S. M. P., bureau du journal, en indiquant la 
fabrique où l'expérience fut acquise.

R e p ré .so iH a n t cou sisrnataîrc du Nord, bien introduit, désire 
agences sérieuses, matières premières, grande consommation. —  Réfé­
rences sur demande. —  Ecrire : P. D. 1383. Journal.

In {ré iiic u '’-<’l ' im îs t e .  —  D ' ès sciences, pratique usines, labora- 
toires, installations, cherche placé. Pourrait se charger de la fabricaSon 
de nouveaux produits d’avenir inconnus en France.

BIBLIOGRAPHIE
au tra v a il, par J. Foster F raser, traduit su r la 

onzième édition anglaise par M. S a v i l l e .  Un vol. in-8 grand éeu, 
avec 38 photogravures hors texte. Prix : 4 fr.

Cet ouvrage a été publié pur M. Foster Fraser, afin d’exposer les 
résultats d'une enquête (pi’ il a été chargé de faire aux Etats-Unis pour 
le compte d’un des principaux journaux anglais, Il a voulu expliquer 
clairement à ses compatriotes pour quelles raisons les Américains 
étaient devenus les rivaux industriels et commerciaux dos Anglais, et 
comment ils ôtaient parvenus, en moins d’un quart de siècle, à dispu­
ter la suprématie commerciale du monde aux nations européennes.

L'auteur nous dit. en un stylo alerte et attrayant, exempt de termes 
techniques quels sont les procédés agricoles etindusiriel.s, les méthodes 
financières et commerciales qu’emploie, de nos jours, le peuple le plus 
pratique du globe. Il nous montre que si les Américains ont emprunté 
ot continuent il emprunter au vieux monde la plupart de nos connais­
sances scientift ques. Us les ont du moins transformées et adaptée.s mer­
veilleusement aux nécessilés de l’industrie moderne.

Au cours de son enquête, l’auteur étudie également le caractère 
moral ainsi que les aptitudes physiques d’une nation qui se distingue

par une audace el un génie d’entreprise qui font l ’étonnement des 
peuples de l’ancien continent ; ses observations prises sur le vif sont 
non seulement intéressantes, mais amusantes comme celles d'un roman 
vécu ; telles, par exemple, ses remarques sur la mentalité des milliar­
daires, sur la confiance absolue que les Américains ont en leur étoile' 
et sur le dédain qu’ils témoignent à  l’égard des idées surannées des 
habitants du vieux monde. Ses considérations sur l'omploi universel du 
machinisme dans l'industrie, sur les méthode^ scientifiques appliquée.  ̂
à la culture et il l ’élevage, ainsi que son étude concernant les rapport 
entre patrons et ouvriers sont d’un haut intérêt et expliquent, on par­
tie. les succès et le développement prodigieux d’un peuple jeune et 
libéré de toutes traditions conventionnelles.

Il est évident que la cause niaîtrnsso do l ’essor prodigieux de l’Amé­
rique tient principalement aux ressources immenses dont dispose le 
pays : mais la façon nouvelle dont ces ressources ont été exploitées 
comporte en soi des enseignements dont les nations européennes doi­

vent faire leur profit sous peine d’abdication.
Tout se transforme actuellement avec une rapidité prodigieuse ; les 

méthodes bonnes il y  a vingt ans no valent plus rien aujourd’hui, et 
celles d’aujourd’hui paraîtront surannées dans dix ans. Une des causes 
principales du malaise industriel des pays européens, c’est l'antago­
nisme qui existe entre patrons et ouvriers ; il faut que l’on comprenne 
dos deux côtés que, seul, un accord complet peut profiter à tous ; à 
l ’ancienne théorie de maître et de serviteur doit succéder la théorie 
moderne de la coopération et de l’association, enfin l ’esprit de routine 
doit céder la place à celui d’une adaptation continue aux exigences 

nouvelles.Le succès considérable que l’ouvrago de M. J ,  Foster Frasor a obtenu en Angleterre, où onze éditions ont été enlevées en moins d une année, est bien faitpour attirer l’attention des lecteurs français et nous avons la conviction d’être utiles à nos compatriotes en leur offrant une édition en langue française de l‘A m ériqueaulrav,iU .

PETITE CORRESPONDANCE
J  f  P. D ijon . —  Il n’existe aucun ouvrage spécial sur ce sujet, 

voir : W agner et Gautier, C him ie In d m lr ie tle ,  2 volumes, 35 fr.
Larché, Madagascar. Reçu envoi Comptoir Escompte. Expédition sers 

faite, ouvrages cartonnés ot brochés dès prem iers paquebots, ouvrages 

devant être reliés suivront 15 mai.
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CHRONIQUE MENSUELLE
Congrès de chimie et de pharm acie à  Liège. —  Il

se prépare à Liège, à l'oceasioD de l’Exposition uniTerselie et inter­

nationale, un Congrès de chimie et de pharmacie, qui se réunira du 
27 au 31 juillet.

11 comprendra 9 sections :

Ire section. —  Chimie générale ; Physico-chimie.

section. —  Chimie analytique et industrielle y  compris la métal­
lurgie ; appareils et instruments.

3o section. —  Chimie industrielle organique ; sucrerie, fermenta­
tion, tannerie, teinturerie.

4® section. —  Chimie pharmaceutique ; pharmacie pratique, toxi­
cologie.

5* section. —  Chimie des denrées alimentaires.
6» section. —  Chimie agricole.

7« section. —  Chimie biologique et physiologique : application à 
l ’hygiène et à la  bactériologie.

8® section. —  Intérêts professionnels : déontologie.
9® section. —  Histoire et législation.

Trente-neul' rapporteurs se sont déjà l'ait inscrire.X
F araday Society. —  L’assemblée générale a  procédé le 

C mars, au renouvellement de son bureau constitué ainsi qu'il 
suit ;

Président, lord Kelvin; vice-présidents; prof. A. Grum-Brown, sir 

W illiam  Huggins, sir Oliver Lodge, L u d w ig  Mond, lord Rayleigh, 

Alexander Siemens, James Sw inburae ; trésorier, Dr. F. Molhvo- 

Perkins ; conseil : Georges Beilby, Bertram BlounI, W .-R . Cooper, 

Sherard Coroper-Goies, prof. A. K . Huntington, Dr. R .-A. Lehl'eldt, 

Dr. W .-S . Squire, Dr. O.-J. Sleinhart, prof. Ernest 'Wilson.

Après ces élections, les communications suivantes ont été faites.
M. F .-W . Harbord a présenté un mémoire sur les « Progrès récents 

de l ’éleotro-mètallurgie au point de vue de la  fabricalion du fer et 
de l'acier u.

M. Adolphe Minet a  entretenu l ’assemblée du « Procédé liéroult » 
et de ses divers avantages.

M. B .-II. Thw aite ommunique un travail sur la  fabrication d’ un 

acier supérieur et conclut, à la  valeur égale des deux procédés préco­
nisés par Keüer et par Héroull,

M. Bertram Blount expose la  supériorité des procédés éleclrc- 
inétallurgiques pour la fabricalioû des aciers.

Dr. O.-J. Sleinhart attire l’attention sur la diHîculté à obtenir les 
ferro-chromes à faible teneur en carbone, surtout dans les fours à 
arc. X

Dividendes : B erlin , —  A kî. Ges. fur Anilinfabrikation 22 0/0 
<16 0/0 an passé).

C harloU en bu rg-B ertin . —  Riitgersw erke-Akt. G es., 7 0/0. 

H em elingen. —  Aluminium ünd Magnésiumfabrik, 7 0/0 {7 I /2 0/0 
an passé).

M ain z. —  Verein fur Chemische Industrie, 8 U/0 (comme ;m passé). 

N ü rn berg . —  liayrische Gelluloïdwaren-Fabrik Aot. G es., 40 0/0 
{comme an passé).

O ran ienbu rg , —  Chem. Fabrik Oranieoburg .Akt. G es., 12 0/0 
(H 0/0 an passé).

Saliu flen , —  HolTmanns Staerkefabriken A ct. Ges., 12 0/0 (comme 
an passé).

W eitikel (R heingau), —  Chemiscbe Fabrik,/'vorm. Goldeiiberg, 
Geromont et Cie, 9 0/0 (comme an passé).

D resd e. —  Vereinigte Fabriken photograpliischer papiers 12 0/0 
(14 0/0 an passé).

G erreskeim . —  A k l. Ges. der Gerresheimer Glashiittenwerke. 7 1/2 
0/Ü (41 0/0 an passé).

H a rbu ry  a/E. —  Merksche Guano-und Phosphatwerke A .G ., 8 0/0 
(comme an passé).

H eidelberg. —  Portland-Zemenlwerke Heidelberg und Mannheim 
AkU Ges., 3 0/0 (4 0/0 an passé).

C h arlotten burg . —  Deutsche Ton ünd Steinzeng-'W erke A kt. Ges., 
8 0/0.

G u rtn ellen . —  Société pour la fabrication du carbure de calcium, 
20 0/0 (comme an pas.sé).

P a ris .  —  Société minière de Kanguet (Tuais), 30 fr. par action 
(23 fr. an passé).

P a n s .  —  Mines du Djebel-Ressas, 26 fr. 40 par action.

P a r is .  —  Société èleclro-mélallurgique de Dives, 0 0/0.
P a ris . —  Salines d l'Est, 23 fr. par acton (comme an passé). 

B er lin .  —  A k l. Ges. für Fabrikalion technicher Qummiwaren 
vorm. Schw anilz, 5 0/0.

B ieb rich  a/R. —  Chemische W erke, vorm. E. Albert, 48 0/0 
(13 0/0 an passé).

D resd e. —  Chem. Fabrik von Heydeti, Akt, Ges., 8 0/0(commé an 
passé).

E ib er fe ld . —  'Vereinigte Glanzstoff-Fahriken A k l. G es., 30 0/0 
(20 U/0 an passé).

H üh llieim n . —  Farbwerke Mühlbeim vorm. Leonhart et Cie, 4 0/0 
(comme an passé).

N euliausen. —  Aluminium Industrie A kt. Ges., 18 0\0 (16 0/0 an 
passé). X

N o u v e l l e s  u s i n e s  ; H am boarg. —  Chemische Industrie 
« Alster O, G. m. b. H. Capital 20,000 marks.

P a ris .  —  Société anonyme pour la fabrication en Italie de la soie 

artificielle, par les procédés Chardonnet. Capital : 4.000.000 de 
francs.

P aris. —  Société anonyme d’études éleotro-ohi'miques. Capital :
500.000 francs.

P a ris . —  Société anonyme pour la réeupératiuu de l'aioool et de 
l'élher. Capital : 130.000 francs.

Spandau. —  Chemische Fabrik Spandau, G. m. b. II. Capital :
400.000 marks.

B rêm e. —  Rheioisch-W eslfaelisohes ZemenL-SyndioaL G. m. b. H,, 

Succursale de la maison principale installée à üochum. Capital :
369.000 marks.

G renoble. —  Gaymard et Boissand. Produits chimiques. Capital :
60.000 francs.

L i l le .  —  Société anonyme d’hygiène générale et industrielle. 

Fabrication et commerce d'antiseptiques. Capital : 80.000 francs.

L ille . —  Compagnie française de stérilisation des farines (brevets 
Andrews. Capital : 4.000.000 de francs.

L ivorn o . —  Stabiliinento Minerario del Seie, Société par actions, 
pour i'exploilalioii de gisements de Girabre. Capital : 2.640.000 
lire.

LÿOit. —  Bianchon et Dugos. Produits chimiques. Capital : 20.000 
francs.Ayuntamiento de Madrid
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P a ris . -  Basse et Daltroff. Fabrication de corps gras. Capital :

70.000 francs. . •
__ Société nationale de produits chimiques. Capital .P a ris .

60.000 francs. ^
P a r is . —  Société en commandite Lefranc et C ie . Fabrique de

produits chimiques, vernis, encre d’ imprimerie, matériel d’artisles. 

Capital ; 2,700.000 francs.

sente en petits fragments noirs, d’une densité de 9,32 et de composé 

tion suivante, d’après deux analyses :
l II

76,22 0/0 

8,04 s

4 U e

in d u strie  des plxospH ates d a n s le  nord de l'A fr i-

, —  L a production exprimée en tonnes, a été :

Année Algérie Tunisie Total

Oxyde de thorium |PhO*j...........................
Oxyde de cérium (CeO«) - . • ■ • - - • / 
Lanthane et oxyde do didyme (La O ,).................................................................... '
Oxyde de zircone (ZrO«)...........................
Oxyde d'uranium (U O * )...........................  ̂ ’
Oxyde de fer (F e W )...................................
Oxyde de plomb (PbO)...............................
Silice ...............................................................
Résidu insoluble..........................................

72,24 0/0
6,39
0.51

0,35
2,87
0»12

3,08
11,19

1,92
2,25
1,34
0,41

99,93 99,93

1899
1900 

1001
1902

1903

286.681
277.896
278.185

26S.964

30 1.112

63.209

171.288

178.018

263.481
352.088

349.890

459.184

456.204

529.445
623.200

La Tunisie s’annonce comme la  terre d’avenir des phosphates et 

certainement dans quelques années, sa production atteindra 1 million

de tonnes.
X

Im p o rta tio n  des e n g r a is  en  R u s s ie  :
Quantité

en I.OUO pouds 
(1 p. =  16 kg. 3

Valeur 
en 1 .0 0 0  roubl. ,1 r. =  2fr.70 

environ)

Scories Thomas pulvérisées .
Superphosphates...................
Os traités, poudrettes. etc. ,. 
Os calcinés, noir an im al. . .
Sels de Stassfurt.......................
Chlorure de potassium, sul­

fata de potassium ................
Phosphoriies naturels, non

m o u lu s..................................
Os bruts, phosphorites mou­

lus ...........................................
Salpêtre....................................
Salpêtre du Chili.......................
Sulfate de f e r ...........................
Sulfate do c u iv r e ...................

1902"^ 1903 1902"" 1903

2.429 2,578 855 884

2.059 1.545 927 695

124 190 45 69

1 1 1 2

1.081 715 332 251

129 181 71 90

348 667 26 69

8 91 1 19

14 13 28 26

996 876 1.408 1.199

4 2 1 1

71 35 214 119

Le minerai est radioactif.
ün autre minerai de densité 4,98, en fragmenta de couleur bruo 

foncé, avec cassure brun pourpre et aspect brillant a présente la  

composition suivante :
Oxyde de thorium (ThO«)...................................  ^8,26 0/0

O xvde de cénum (CeO>) et autres terres du
 ̂ 7 ,18  •

g ro u p e ..................................................................
Oxyfie de zirconium (ZrO*)..................................  “

Oxvde d’uraniutn (ÜO*)........................................ ”

Oxyde de.fer (Fe*0>)..............................

Oxyde de calcium (CaO).......................................  *
Anhvdride phosphorique (P‘ 0 » ) ........................  «
O l- '  /C A« . 1 4 ,tO »

c  • • - 6 .40 »
...................................................... 99,89 0/0

Le professeur Dunstan, ne considère pas ces minerais, par suite 

de leur forte teneur en thorium, comme de ia monazile, mais comme
de la Ihorite. 11 serait excessivement intéressant pour l ’éclairage a

l’ incandescence, si des gisements importants de ces minerais étaient 

découverts, puisque les sables monazites ne présentent qu une teneur 

de 5  à 100/0 au plus.

P ro d u ctio n  de m ercu re en  1 9 0 4  :
1903

Com m erce des e n g ra is  en  G ra n d e -B r e ta g n e  
1 9 0 4  -  L’importation d’os et de guano en Grande-Bretagne a 

été en 190'. moindre qu’en 1903, par contre l’ importation du salpêtre 

du Chili et des phosphates, a été plus grande, ainsi 

visible du tableau suivant ;

Etats-Unis 

Autriche . 

Espagne . 

Italie. . .

1.288 tonnes 

520 »

9 i4  »

314 V

1004

•1.480 tonnes 

536 .

1.020  »

355__
" 0 9 1  tonnes

qu’il

Quantité 

en tonnes
1903 1904

Valeur 
en livres 

(1 livre =  25 fr. 20
___ environ)
1903'" "'■ "’^ l î lô i '

3.Ü36 locnes 

S oit 55 tonnes en 1904 de plus qu'en 1903.

g r a p M t e  d e  C e y l a n .  -  De la  quantité totale de graphite» . . . .  I r» - -.1___ oû f\/rVL e

Os...........................
Guano ...................
Salpêtre du Chili. 
Phosphates. , . .

L'expurtution a 

2 .973.850 livres, 

en 1903.

52.996 35.103
32.801 24.276

116.761 120.526
392.728 419.221

été en 1904 de 437.019 tonnes

231,592 
180.891 

1.079,982 
560,707

d’une valeur de

153.393
H7.753

1.176.208
619.997

produite en 1901, soit 77.100 tonnes, l ’île  de Ceylan a fourni 29 0/0 

en quantité et 80 0/0 en valeur.
Le graphite de Ceylan est en effet d’uue qualité supérieure. La 

nlus grande masse trouvée jusqu’ici en un seul bloc, pesait 6 tonnes. 
Dans l’Inde, ü y  a 300 mines exploitées, occupant 10.000 per-

sonnes.

contre 445.207 tonnes, valant 2.850.868 livres

X

M in era is de tü o riu m  à  C e y l a n .  -  Le lavage des pierres

précieuses à Ceylan. laisse un résidu minéral, pris d’ abord pour de

la  pechblende, mais reconnu ullérieuremenl pour un nouveau minerai 

par le prot. Dunstan et dénommé « Thorianile «. Ce minerai se pre-

X
F r a n c e  —  D'après les donnéesF ro d u o tio n  du su cr e  en

fournies par l’Administration des contributions indirectes, la  campa- 
oni.iun?, (1er sentembre au 15  février), a p

1903-
gne sucr'ière 1901-1905 (1er septembre au 15  février), a produit

539.502 tonnes, contre 693.940 tonnes pendant la  campagne 

1904, suit une diminution de 154.438 tonnes.

P r o d u c tio n  des ra ffin e ries d e  p étrole de R o u m an ie

en  1
tonnes.

Prod

Livré

E x p

L ’expori

R r o d  

g r i e ,  e  

extrait ec 
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Supplément XIX.

SI'

0/»

aphile 

29 0/0

onneeslatnpa-
produit

1903-

aanie

en 1 9 0 4 . —  Pétrole brut employé à la fabrication, 391,387 
tonnes.

Produits obtenus :

Benzine . . . , 

Pétrole raffiné .
Huiles..................

Résidus . , . . 

Livrés a la consommation : 

B en zin e. , , . 

Pétrole raffiné ,
Huiles.................

Résidus . . . .

02.218 tonnes 
109.510 .

30.214 ..

•173.66f I.

489 tonnes 
32,440 ..

3 ,4 18  ..
118 .735 »

X

BJxportatlon de pétrole de Rouma.nie en 1 9 0 4  
L ’exportation roumaine en 1904, se répartit ainsi :

France. 

Angleterre 

Allemagne 

Autriehe-H 

Hollande 
Italie . 

Bulgarie 

Norvège 

Turquie 
Grèce . 

Suisse . 

Danemar 
Serbie . 

Egypte. 

Belgique

40,631 tonnes 
36.869 n

ngrie

X

Production  d’huiles minérales en Autriche-Hon- 
grle, en 1 9 0 4 . —  D’après une statistique récente, il a été 
extrait en 1904, 8 2 1.716  700 k g .  d'huile brute, soit une augmenta- 

tioD de tl3.78 1.700 kg. par rapport à l ’année précédente. Sur cette 

production il revient ; 166.227.000 kg . à la  région occidentale 

de la  Galicie, 660.889.700 kg . à la région orientale de la Gali- 

cie. Dans cette dernière région, le champ oléifère de Boryslaw a 

produit à lui seul 516.017.500 k g .  soit les 2/3 delà  production totale 

d'Aulriche-Hongrie. Sur la  production totale, ü88.989.u00 k g . ont
été traités dans le pays même. X

L ’industrie pétrolifère en Roumanie. —  Cette indus­
trie se développe de plus en plus et cela tant au point de vue des 

forages, que de la fabrication et cela non seulement avec des capi­

taux du pays, mais aussi avec ceux de l ’étranger et surtout d’Alle­

magne. L e  groupe financier allemand a à sa tête la Di^kontogesells- 
chafl et Haiis Bleichroeder, e t ces derniers ont fondé récemment une 

société par actions, sous le nom .. Crédit Pelrolifer », au eapital de 

3 tnilhons de francs. Cet établissement a pour but de favoriser à tout 

egard le développement de l’ industrie pétrolifère ; entre autres il se 

propose de créer de nouveaux plpe-lines des puits aux stations des 

voies ferrées, de construire de grands réservoirs permettant l’em- 

“ agasinage du brut. Sur ce dernier, jusqu'à  son utilisation, il 

pourra être fait, aux propriétaires, des avances. Pour favoriser aussi

petite industrie pétrolifère, iJ sera créé un trafic de wagons- 
oiternes.

I-a Diskontogesellschaft se propose de créer au printemps une raf­

finerie de pétrole à Plojesti. La Steai.a Romana a également l’inten- 

tion d’agrandir la raffinerie en voie de construction, par Tadjouclion 
d une fabrique de bougies et de savons.X

L es trusts en Am érique. -  L a  grande presse des Etats-
Unip vient de se concerter pour réduire à merci le trust du papier 

qui prétendait abuser de son monopole pour imposer des prix plus 
élèves dans ses contrats de 1905, avec les journaux américains.

Ceux-ci se sont adressés à des fabricants indépendants du trust 
de telle sorte que ce dernier a été obligé, voyant lui échapper une 

fourniture totale de 6 000 tonnes de papier, d’abaisser ses prix de 
4 dollars la tonne.

On sait que d'autre part, l'attorney général des Etats-Unis, pour­
suit le trust du papier, pour violation de la  loi contre l’accaparement- 

mais Je N e w -Y o r k  H erald  montre que. par l’exemple que les journaux 
viennent eux-mêmes de donner, le public pourrait, mieux que les 
autorités et les lois, déjouer les combinaisons des trusts.X

Industrie de la  caséine aux Etats-Unis —  La

C aseiü C ^ o f America, au capital de 5 millions de dollars, possédant 
des usines a Bellow s Falls, Vermont et siège central à N ew-York, 

consacre actuellement tous ses efforts pour annihiler la concurrence 
surgie par la constitution récente de la  Union Casein G», avec siège à 

Philadelphia. Dans ce but, la Casein C» met en garde, par la voie des 

principaux journaux, les fabricants de .. coated paper ». de l’empioi 

abusif de non moins de 1-2 brevets américains lui appartenant.se réfé­

rant à  des couchages de papier insolubles ou partiellement solubles 

par I emploi de caséine avec du blanc fixe, du blanc-salin, du kaolin’ 

de l ’argile, etc. et informe d’autre part les iotéressés, de l ’action judi­
ciaire inlentee contre la Union Casein C», pour emploi abusif du bre­

vet américain no 684.509, du 15 octobre 1901. se référant à l ’emploi 

simultané de la caséine avec des substances comme le blanc-satin. 
Le but vise est d’impliquer la  responsabilité solidaire de la  Union 

Casein C« dans cet abus de brevets par les fabricants de papier et 

cçla comme producteur. C’est évidemment un vaste « b lu ff.., car le 

fabricant ne peut être rendu plus responsable, que le producteur 

d acide acefique, vendant ce produit à un. fabricant de pheimcétine, 
dont le brevet est encore en vigueur aux Etats-Unis.

D'après ce début, on voit que la  Casein C» o f Am erica,ne reculera 
devant aucun obstacle pour paralyser la concurrence.

Par voie d'insertions dans le E igin  U a ir ;, l l e p û r l { m / i ,  12 décem­
bre, n“ 28), la Casein G  of .America, a cherché à  insinuer et à faire 

croire aux fermiers, en se référant sur 15 brevets différents, parmi 

lesquels rien de plus que la prétention d'englober le procédé de sépa­

ration de la caséine du lait au moyen d’acide chlorhydrique ou sulfu­

rique, qu'ils n’avaient le droit de livrer leur caséine qu'à la Casein C» 

of America ; cea publications ont surtout pour but de mettre en garde 

la Union Casein C» et les fabricants de papier, contre des procès longs 
et coûteux, en les intimidant.

Mais pas plus les fermiers que les fabricants de papier, ne se sont 
laissé B bluffer ». Les premiers rechercheront les prix de vente les 

plus élevés e l les seconds les prix d'achats les plus économiques à 

qualité meilleure. La cause de ces incidents est imputable aux imper­
fections de Ja législation ries brevets.en Amérique ; car la Casein Go 

o f America, n’aurait jam ais dû obtenir des brevets pour des procédés 
connus et pratiqués depuis des générations. La Union Casein Co se 

propose de répliquer vigoureusement et la  lutte ne sera pas sansN . C h.Ayuntamiento de Madrid
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. -  La première insorlion est gratuite pour nos abonnes.
OFFRES ET DEMAÎ^DES

on au.na».lc, un chimiste pour la fabrication des couleurs et vernis. Ecrire L . M. bureau du journal en donnant retiranees." c o m m o r v a n t  t r a n r a i . ,  ayantexcellcntcs relations en C a »et rclournunt it San-Francisco pour s’y  étabbr, dos.relions avec dos fabricants de produits ch.muiues non représentés'‘' c ! l M Ï s s l m ' ' ' - ”Roprésenlation. -  Ecrire Aubert, 33, me doBaby lone. Paris

Il présente une importance considérable pour le commerçant, Im- dustriel. et pour tous ceux qui. par leur situation peuvent avo.r une inlluencü sur l'activité de la  production ou de 1 échangel des produ ts fabriqués soit dans leur propre pays, soit a l’otranger.G , H a l p h e n .

r h im is le  (docleur de l'üniversilô de LeipzigI, 32 „eurs langues, élève du professeur Wislioenus. cherche s.luaUon. Excellentes références. Ecrire G. W . 32. Poste restante. Par.s,
C h im iste , diplèmé de la  Faculté dos sciences de Pans, 24 ans,U P rrprire H 13, bureau ducliorcUe un emploi dans Im dustue.journal.
0 „  d c s ir o  e n ç u s c - ,  pour une fabrique d’acotato do cuivre, en Unssie, un chimiste ayant de Pexpérionco dans France. -  S'adresser S . M. P ., bureau du journal, en mduiuanl fabrique où l'expcricnco fut acquise. jB c „ r 6 « c n .a n . c o u sig ru a la h -e  du Nord, bien introduit. dèsi« agences .sérieuses, matières premières, grande consommalion. -  Réfé­rencés sur demande. -  Ecrire : P- D- 1383, Journal.

ViTTOBio V ILLA VECCIIIA . -  A n u a li d c l L a b o r a lo r io  C J u m ^ *  c e n t r a le  d e lle  G a h e l l e -  Volum eV, 1^-et 2-parties, -b la b .h m , tipogr. G . Scotti et G» à Rome.

lu ir é -n ie m -c liiin iste . -  D' és sciences, pratique usines labora- loires. installalions, cherche place. Pourrail se charger de la  fabrication do nouveaux produits d'avonir inconnus en France,BIBLIOGRAPHIE

Le rôle que joue la chimie dans la solution de multiples question douanières est considérable: aussi les grands services les annales publiées par les laboratoires des douanes appréciés des chimistes. A ce point de vue, 1 muvre du ü  V il avec chia, qui dirige un des plus importants laboratoires de douane» d'Italie est des mieux venues. Le premier volume est consacre à'l'essai des eaux, des produits chimiques du J®*engrais, des mortiers, des huiles minérales, des corps gras, et de leur, dérivés: le second volume traite des huiles essentielles, de la té é- bentkine et produits similaires, des Hydrates de carbone. boissons fermentées, des couleurs et tannins, des ^ainsi que des ûbres textiles. Chaque sujet est Irai é de vue qui peuvent se présenter aux chimistes et les méthodes em ployer 2ont clairement décrites; parmi ces dernières, une atlen io particulière a été réservée è celles préconisées par des assemblée» de chimistes, comme donnant les résultats les plus concordants. L'ouvrage dans l'esprit conçu constitue pour le chimiste un précieuxvade-mecum, complété par de nombreux tableaux et .des données
documentée et que tout chimiste consullera avec fruit.

L ’AM ÉR IQ U E A U  T R A V A IL

N Ch.
Par J . - F .  ER-tSEIt Traduit de l'anglais pur M. S a v i i . l k  (I)-II n v a pas bien longtemps que. dans le grand public, on.s'est rendu compte avec exactitude de révolution in.lusWelle et ^tend é atténuer l'importance de la  concurrence nationale en affirman lÏÏau ence de la production internationale, productipn ^chaque pays avec le milieu, sa richesse, le caractère et les habitudes de ses habitants. Les éludes faites dans le but de rechercher les cause^ et les conditions de celle évolution sont peu nombreuses mais fort'“ r q ^ o n t e n t  le développement industriel intense de l'.Vmérique, quel est i  genèse et son avenir? telle est la  quesüon que s est posée M. J,-F,*Fraser et h latiucllc il répond dans son livre L  A im n q w  au“r e i  peu d'onvrage.s qui, par leur nature, s’adressent à  une plus grande catégorie de lecteurs que celui-ci, car de par la nature môme des éludes qu’il contient, par le caraclère original do son style souvent m o r d l  et lin . plein de remarques railleuses, i. peut ,Hre lu par sim­ple agrément coi.imo un roman et par intérêt pour satisfaire sité des personnes qui désirent connaître les faits de leui époque.

PETITE CORRESI'ONDA^XE
Ou-Koum ze, Rouen. -  Reçu votre envoi fr. 8. Merci.Caérof, Plom rnree. -  Nous sommes é votre ^vous fournir, comme a tous nos abonnés, le Dictionnaire de Chimie »  ü i ,  d . 7 , r  .O p .» r  lo u v r .g .broché ou de 8 francs pour l'exemplaire relié en 1(2 chagrinZum aïuau. -  Nous ne connaissons aucun fabricant d’̂ 'cool synüietique. On a parié de création d'usinos mais cela jamais abouti industriellement.

M é d acernent di Lavoisier,N è c r ement à l ’a plus rema chimie du comme cl sensible d attaebé. f  sulfuriqni mémoires savant do
X ja b o :de chimit besoin d' Celte fl qu’à. l ’adt
F a r a i  Society » A . K . Hu M .A .H  et du bis M . E . ] pour le ri M. H .I  analyses en signa] M . F . du trisili d’oxydat: point ren MM . P sur les «
S o e ùSéance d sous la  P Sont I Hoffmani René K a  quel, Ch Total ' M. le mémoire maturëm pour offr sa profoi peodant 
Bosagi -  M. G . cuUé quiAyuntamiento de Madrid
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M é d a i l l e  L a v o i s i e r -  —  L'Association nationale pour l ’avan- 

cement des sciences a décerné pour la  deuxième fois la  médaille 

Lavoisier, à M. Heroult. X
N é c r o l o g i e .  —  Le professeur Dr JuL Nesslerest décédé subite­

ment à l ’âge de 78 ans, d'une rupture d’anévrisme. Ses travaux les 

plus remarqués concernent la  chimie agricole et plus spécialement la 

chimie du vin, sujets sur lesquels il a publié des ouvrages considérés 

comme classiques. Il est à peine nécessaire de rappeicr le réactif si 

sensible des combinaisons ammoniacales, auquel son nom est resté 

attaché. A  signaler aussi ses réactifs pour l’acide citrique, l ’acide 

sulfurique et les couleurs des vin s,etc., etc. Il a publié de nombreux 

mémoires sur les sujets les plus divers et sa carrière est celle d’un 

savant dont la  science salue la mémoire avec reconnaissance.X
L a b o r a t o i r e  d e  c b l m i e  à  S a l o n i g u e .  —  Un laboratoire 

de chimie a  été fondé à Salonique, de telle manière qu'on n’a plus 

besoin d’envoyer à Constantinople les produits à analyser.
Cette fondation ^ n dra de grands services au commerce aussi bien 

qu’à  l ’administration judiciaire. X
F a r a d a y  S o c i e t y .  —  La 30® assemblée de la  « Faraday 

Society », a eu lieu le 4 avril 1905, sous la présidence du professeur 

A. K . Huntinglone.
M. A. H . Hioms a fait une communication sur n Les alliages du cuivre 

et du bismuth », illustrée par des projections pliotomicrographiques.

M. E . Kilburn Scott a lu  un travail sur les k Matériaux réfractaires 

pour le  revêtement des fours ».
M. H. N . Daios a soumis à  l’assemblée les résultats de différentes 

analyses de magnésites des Indes, de Grèce, de Styrie et d’Amérique 

en signalant les différences.
M. F . Gelstharp remarque, qu’un produit pouvant résister à l'action 

du trisilicale de soude et de chaux à haute température, sans subir 

d’oxydation, conviendrait pour les fours de verrerie. L'auteur n’a 

point rencontré de substance, répondant à ces conditions.

MM. R . S . Hutton et W . H. Patterson ont fait une communication 

sur les « Fourneaux électriques à  électrodes de carbone ».X
S o c i é t é  I n d u s t r i e l l e  d e  R o u e n .  —  Comité de chimie. —  

Séancedu 10 mars 1905. —  La séance est ouverte à 5 heures \/h, 

sous la  présidence de M. Emile Blondel, vice-président.
Sont présents : MM. Balancbe, Robert Blondel, Dutoit, Gasly, 

Hoffmann, Houzeau, Ed. Justin-,Mueller, Laboureur, G. A. Le Roy, 

René Eœ chlin, G. Marchand, Masure fils, Maubec, F. Miray, 0- Pie- 

quet, Ch. R cber.

Total 17 membres.
M. le Président en quelques mots louchants rend hommage à la 

mémoire de notre regretté collègue, Alfred Broc, que la  mort a pré­
maturément enlevé. Le Comité tout entier s’associe à son président 

pour offrir à  sa famille ses sincères condoléances et l'expression de 

sa profonde sympathie. En signe de deuil le Comité lève la séance 

pendant quelques minutes et la  reprend ensuite.
Dosage voium élTique du z in c  dans les alliages contenant du cu ivre . 

~  M. G. Marchand lit un travail sur ce sujet. Pour vaincre la diffi­

culté qui se présente lors du dosage du zinc dans les alliages conte­

nant du cuivre, résidant dans l’élimination de ce dernier, M- Mar­

chand a été amené à l ’éliminer en le précipilanlàl'état desulfocyanure 
de cuivre. A  cet effet on dissout l'a lliage par de l'eau régale, on 

neutralise ensuite, puis on rend légèrement acide par de l’acide chlor* 

hydrique de façon à  rendre la liqueur bien limpide et on précipite le 

cuivre par un excès de sulfooyanure d ’ammonium ou de potassium 

en ajoutant un peu de sulfite de soude. On filtre et on dose le zinc 

dans la liqueur fiiti-èe volumètriquemenl p aria  méthode habituelle 

au ferrocyanure de potassium après avoir décomposé à l’ébullition le 
sulfite et le sulfocyauure en excès par quelques gouttes d’acide 

nitrique. Le Comité vole la lecture de ce travail eu séance générale 

avec impression au bulletin et un lirage ii part de 25 exemplaires.

N o ir  d 'aniline. —  M. O. Piequel lit la  suite de son travail qui 

donne lieu à quelques échanges de vue.
A ctio n  du  ta n n in  su r  les leucodérive's des coloran ts sou frés. —  

M. Ed. Juslin-Mueller communique une note, passant d'abord rapi­

dement en revue les procédés d'impression des colorants soufrés, 

puis traitant de l’ action du tannin sur les leuoodérivés de ces colo­

rants. En faisant réagir du tannin sur les dits leucodérivés on 

obtient un ensemble s'oxydant moins facilement et qui se précipita 

en y  ajoutant un sel de zinc, d'antimoine ou autre. Ce précipité ou 

cette laque peut être séchée sans que le leucodérivé s’oxyde sensible­

ment. L a  laque la  plus stable slobtient en employant pour la réduc­

tion des dits colorants de l ’hydrosulfite double de zinc et de soude 

et en faisant réagir le tannin sur le leucodérivé ainsi obtenu. L a  note 

relate en outre des essais d’impressions faits avec cette laque. Le 

Comité vote la lecture de celle  note en séance générale avec impres­

sion au bulletin et un lirage à part 25 exemplaires.
P lis  cachetés 4 1 7  e t  4 1 8 .  —  M. Justin-Mueller rend compte 

de l ’exam en de ces plis trailant d’une nouvelle matière colorante 

bleue verdâtre de la classe des bleus patentés. Le Comité demande 

l’ impression de ces plis au bulletin suivie de la note du rapporteur.X
D i v i d e n d e s  : B uckau. —  Chemische Fabrik, 8 0/0.

D resd e. —  A k l. Ges. fur glasindustrie, vorm. F r. Siemens, 14 0/0 

(comme an passé).
E lb er fe ld . —  Farbenfabriken vorm. F r. Bayer et C“, 23 0/0

F r a n c k fo r t-s iir -M e in -  —  .Métallurgische Gesellschafl, Akt. ges. 

12 0/U (comme an passé).
H am bou rg . —  Gerb. ù FarbstofTwerke H. Renner ù Co, 

12 1/2 0/0 (comme an passé).
ila n iih ein . —  Zellstoffabrik W aldhu f iS  0/0 (comme an passéj.

M n c h b e r g . —  A kt. Faerberei Müuchberg, tO 0/0 (H  0/0 an 

passé).
Lûdu'igshafen a/R h  —  Badisobe Aniliii-ûnd Sodafabrik, 24 0/0 

(26 0/0 an passé).
R o stlr . —  Rosilzer Zuckerraffinerie, 8 0/0 (comme an passé)

Saaran. —  » Bilesia » Vereins Chemischer Fabriken 16 0/0 (9 0/0 

an passé).
B r u x e l le s .  —  Sté Vieille-Montagne, 86 francs par action (32 francs • 

an passé).
L on d res . —  Cie Rio Tinto, 5 shillings par action privilégiée et 70 

shillings par action ordinnaire {comme an passé).
L on d res. —  Tharsis Com pagay, 7 shillings par action (comme an 

passé).
M ilan . —  Societa prodolti esplodenti, 5  0/0.
P a r i s .  —  Société Malfidano (zinc et plomb) 17 fr. 50 par action 

(12 fr. 50 an passé)Ayuntamiento de Madrid
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B erlin . —  AsphalL fabrik F . Scblesing Nackf. A kl. g . 22 0/0 

(comme an passé).
F r a n c fo r l-tu r -M e in .  —  Chem. Fabr. Griesheim-Electron, 12 0/0 

(comme an passé).
H anovre. —  Deutsche Asphalt Akt. ges. der Lim m errind Vorwoh- 

ler Grubenfelder, 7 1/2 0/0 (7 0/0 an passé).
H eu feld . —  Bayerische AlU. ges. lïir chemische Fabrikate, 6 0/0 

actions privilégiées et 4 0/0 actions de fondateurs.
l .e ip s ig . —  Leipziger Gummiwarenfabrik, 9 0/0 (comme an passé).

ü berhaùsen . —  A kt. G es. für Zinkiodustric, vorm. W ilch  Grillo, 

13 6/0 (12 0/0 an passé). X
N ouvelles usines : B er lin .  —  Société pour l'exploitation du 

brevet de Clercq pour la construction de machines pour la fabrication 

de papiers et cartons goudronnés : Capital 20.000 marks.
D a l t e l n - i . -W .  —  Dattelner B ituinen-W erke, G . m. b. H. Capital:

100.000 marks.
D essau. —  Gustav Volkmann. Kieselguhr de A oball.

H arbu rtj. —  Internationale Galalith-üesellschaft HolT et C .

L e ip z ig .  —  Dr. A . Gude et G". Produits chimiques et pharma­

ceutiques.
L ieh ten ste in -C a Ü n b erg . —  Arthur Cngen.Rotlie. Teinturerie de 

coton.
R em schekl. —  Elekrostahl, G . m. b. H. Acier électrique. Capital : 

1.000.000 de marks.
C ologne. —  Rheinische O el-Industrie-G eselischaft. Capital :

20.000 marks.
E lberfe ld . —  Vereinigte Homogengas-Gesellschall. Capital :

50.000 marks.
L ecco . —  Societa Chimico-mineraria per la l'abbricazione dei sali 

di bario et di altri pro dotti chim ici. Capital ; l .500.000 lire.
M unich. —  Suddentiche Ceresin-W erke München-Aubing. Capi­

tal : 173.000 marks.
Oberohe b . C elle . —  Oberoher Kieselguhrw erk. Capital : 180.000 

marks.
l 'o llr i . —  Cotoiii idrofili. Capital ; 100.000 lire.
W iesbaden . —  L. Stamm. Couleurs et vernis. Capital : 140.000 

marks. X
B orax  au M exique. —  Le Consul américain s’exprime, 

entre autres, ainsi qu’il suit, dans son rapport du l®*" février 1905 ; 

O Le burax importé des Etats-Unis est supérieur à celui importé 

d’Allemagne. Ce dernier contient plus d'humidité et les importateurs 

américains sont invités ù attirer l’attention de la clientèle sur celte 

supériorité. X
L a  production du soufre au Japon. —  L a mine de 

soufre la plus importante du Japon est la mineTsuru, qui est outillée 

d’une façon moderne et où l’exploitation se fait d’après les dernières 

méthodes. Elle est en exploitation depuis 1880 et la produclioii a  été 

daus les dernières années :

1898 ............  2 .79 6 .2 10  livres.
1899 ............  2 .7 4 2 .771 »
1900 ............ 3.134.880 »
19 0 1 ............  5.632.865 »
1902 ............. 3.024.488 »

Mais ce gisement est presque épuisé maintenant et si ou n’en dé­

couvre pas de nouveaux, ce qui est d’ailleurs peu vraisemblable, 

cette branche d'industrie disparaîtra de ce district. Les gisements de

soufre connus au Japon sont ou trop peu étendus ou trop profonds 

pour pouvoir être exploités avec profit.

L a mine Torisaw a, ouverte en 1882, n ’a cessé d'être productive, 

sauf dans la  période rie 1888-1896. L a production a  été en 1900 de

810.000 livres, en 1901 de 613.000 livres et eu 1902 de 419.000 livres. 

Le soufre y est associé à des roches volcaniques qui se trouvent 

partout sous les sédiments tertiaires tendres de la région. Cesforma- 

lious leudres rendent l’exploitation extrêmement difficile et coûteuse. 

Ici encore les fouilles pratiquées n’ont pas montré de continuation du 

gisement actuellement exploité ou amené la  découverte de nouveaux 

gisements. X
X j 'a c i â e  s u l f u r i q u e  e n  R u s s i e . —  L a fabrication de l’acide 

sulfurique et une des industries les plus rémunératices de la  Russie 

en raison de la consommation énorme qui est faite de cette industrie 

pour le raffinage du pétrole. On tire aussi des bénéfices supplémen­

taires de celte fabrication en convertissant l ’acide résiduel résultant 

de ce raffinage en sulfate ferreux ou en rulilisant dans la fabrication 

de la soude Leblanc ou à d’autres lins. La forte concurrence que se 

faisaient les vendeurs a amené les fabricants de Saint-Pétersbourg, 

de .Moscou et Varsovie è créer un Syndicat. En réglant la  produc­

tion et en se parlageaol les zones de eonsoromation on a pu faire 

monter le prix de l'acide dans la région du Volga à  plus de 4,5U 

dollars la tonne. Il existe également un Syndicat analogue dans le 

district de R iga. A ussi, à moins que les consommateurs ne réBistent 

à la  coalition des fabricants le prix de l'acide sulfurique restera 

stable.

L a majeure partie de l’acide sulfurique consommé en Russie est, 

ou bien importé après acquit d’ un droit d'entrée de 0,22 roubles par 

pud, ou fabriqué au moyen de pyrites de fer de N orw ège, acquittant 

un droit de 1 copeck par pud ou bien encore avec du soufre de Sicile, 

passible d’un droit de 0,02 à 0.05 roubles par pud. En 1904, les im­

portations de soufre de Sicile ont été de 15 .14 1 termes au lieu de 

15.068 en 1904 et 17.293 en 1902.
L a production du soufre de la Russie est faible, étant inférieure i

2.000 tonnes par an, tandis qu’on a extrait dans le pays environ

23.000 tonnes de pyrites dans ces dernières années. Les importa­

tions de pyrites varient entre 45.000 et 30.000 tonnes, bien que, 

depuis des années elles soient d'environ moitié aussi importantes.

En admettant que la consommation moyenne des pyrites soit de

70.000 tonnes pur an, ce qui correspond à  peu près à 31.500 tonnes 

de soufre, et ujoutaiil le soufre employé, on arrive à un chiffre de 

30.795 tonnes pour la consommation totale du soufre par an. Théori­

quement, cela équivaut à environ 152.385 tonnes d’acide sulfurique 

à 66® B. Une peliie quantité d’acide sulfurique est en outre récupé­

rée comme sous-produil du grillage des minerais de zinc en Pologne.X
C i m e n t  a u  J a p o n .  —  Le ministère de la guerre du Japon a 

iléciaré le ciment, contrebande de guerre.X
F o n d a t i o n  d e  p r i x  p o u r  c o m b a t t r e  l e  s a t u r n i s m e .

—  L’Association Joternatioiiale pour la défense légale des ouvriers s 

fondé les prix suivants pour combattre le saturnisme chez les 

ouvriers manipulant le plomb et ses composés :
I® Un prix de 5.000 marks pour le meilleur mémoire pour écarter 

les  dangers de l'extraction et du traitement des minerais plombifères.

2“ Un prix de 10.000 marks pour le meilleur mémoire pour écarter 

les dangers de la  métallurgie du plomb.
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3" Deux prix, de 2.500 marks et de 1.500 marks pour les meilleurs 

mémoires pour écarter les dangers dans les emplois du plomb dans 
la fabrication des couleurs de plomb (céruse, miniam, etc.), des accu­

mulateurs, etc.

4“ Quatre prix, un de l.SOO marks et deux de 750 marks pour les 

I meilleurs mémoires pour écarter les dangers du saturnisme dans l'in- 

I duslrie des peintres, etc.

5® Quatre prix, comme ci dessus pour les meilleurs mémoires 

I écartant les dangers du saturnisme dans la fabrication des caractères 

d’imprimerie et dans les imprimeries.
Les mémoires peuvent être rédigés en Allemand, en Français ou en 

[Anglais et doivent être adressés, munis d’une devise, à l'office Inter 

national du Travail à Bâle, avant le 31 décembre 1905. Les mémoires 

[doivent être accompagnés d'une enveloppe cachetée contenant avec 

la devise du mémoire, le nom de l'auteur et son adresse. Les condi- 

Ilions détaillées de ce concours, sont publiées dans le u Oesterr. Sani- 

jtâts wesen », 1905, ii® l3. X
Production mondiale du mercure en 1 9 0 4 . — Les

[principaux pays producteurs de mercure ont extrait les quantités 

I suivantes :

1903
TONNES

1901 E n  plu s 
eu 1904

Etats-Unis d’Amérique. 1.288 1.480 192
A utriche................................ 520 536 16
Espagne................................. 914 1.020 106
lla iie ....................................... 314 355 41

Total. . 3.036 3.391 355

Parmi les gisements de mercure méritant d'être signalés, ceux de 

iRussie et du Mexique n'ont point fourni d’indication sur leur pro- 

Idoctioii en 1904.
En 1903, la Russie a produit 362 tonnes et le Mexique i 90 tonnes 

Ide mercure. Si on admet pour 1904 une production égale pour ces 

Ideux pays et si on ajoute les pays de faible production, comme 

Il’Allemagne et le Japon, alors on obtient pour la  production mon- 

|diale en 1904 un total de 3.980 tonnes.X
L ’i n d u s t r i e  d u  n a p l i t e  à  B a k o u .  —  Cette ioduslrie a 

Isubi ces derniers mois de notables perles, par suite des grèves, de 

ll'igitalioü intérieure et des tempêtes de neige. Tandis que la  produc- 

lüui) d'octobre 1904 a été de 58,8 millions de pouds et en novembre 

■ de 61 m ill. pouds, en décembre elle est tombée à 23,8 mill. pouds. 

|f*u 13 décembre au 15 février, il a été extrait 63 millions de pouds 

l'Ie moins qu'il n’a été escompté ; ce qui au prix de 13 copeks par 

pcud représente 8,2 millions de roubles de perle.

Par suite d’incendies de docks, il a été perdu 1,5  million de 

|roubles.

Sur ces 9 ,7  millions, il incombe 3,3 millions pour la  part de la 

ICouronne, auxquels viennent s’ajouter 3,7 millions pour droit d'ac- 

l'ise et 1 ,7  million pour frais de transport. Pendant la  période de 

Ichéiiiage, les industriels ont payé aux ouvriers et employés environ 

|1 million de roubles. Les perles totales s’élèvent donc à environ 

|1”,5 millions de roubles. Une partie des perles seront récupérées, 

|fnnis actuellement nombre d'industriels sont sérieusement atteints.

A Doter que 1 poud =  16 k il. 3 environ et I rouble =  100 copeks 

• 2 fr. 70 environ. X
I n d u s t r i e  d u  “b e u r r e  e n  S i b é r i e .  - -  C’est en 1894 que

celte industrie a pris naissance en Sibérie. L ’exportation à l’étranger 

et spécialement en Grande-Bretagne s'est notablement élevée ces ' 

dernières années. Parmi les pays qui importent le beurre en Angle­
terre, la Russie occupe la deuxième place, après le Danemark. 

L’importation de la Russie en Angleterre a été en 1902 de 1 million

488.000 pouds d’une valeur de 18.303.000 roubles et en 1903 de 
1 . •502.000 pouds d'une valeurde 18.880.000 roubles.

Depuis l’ inauguration du Transsibérien, celle exportation s’accroît 

d’année en année. Elle a été en 1903 de 2.852,000 pouds valant
30.348.000 roubles et on admet que le chiffre de l’exportation du 

beurre atteindra bientôt 5  millions de pouds.

C’est le gouvernement de Tomsk qui en exporte le plus, soit, en 

1902, 998,000 pouds et, en 1903, I.OtS.ÜOO pouds ; la seconde place 
est occupée par le gouvernement de Tobolsk, avec 667.000 pouds en 

1902 et 694.000 pouds en 1903 ; en troisième ligne, la région 

d ’Akmolinks, avec 467.000 pouds en 1902 et 494.000 pouds en 1903 ; 

viennent ensuite le gouvernement d’Orenburg, la  région de Ssemipa- 
latiusk et le gouvernement de Jenisseisk dont l’exportation annuelle 

ne dépasse pas 50.000 pouds.

Les deux premières fabriques rie beurre furent consiruiles dans le 

gouvernement de Tobolsk en 1895. A partir de celte année, leur nom­
bre alla croissant ; en 1895 furent ouvertes encore cinq fabriques 

dans le gouveroemoot de Tobolsk et deux dans celui d'Orenburg ; 

en 1896 on fonda trois fabriques dans le gouvernement de Tom sk, 

puis en 1897 ô Akm olinsk, en 1899 à  Ssemipalatiiisk, en 1900 dans 

le gouvernement de Jenisseisk.

D’après les données officielles, on comptait en 1902, comme fabri­

ques de beurre : 1.298 dans le gouvernement de Tom sk, 680 dans le 

gouvernement de Tobolsk, 56 dans le gouvernement d'Orenburg, 

55 dans le gouvernement d’Akm olintk, 26 dans la  région Ssemipaia- 

tinsk et lo  dans le  gouvernement Jenissiesk, soit en tout 2.130.

Cette iodustrie a provoqué une forte importation de machines 

agricoles. En (897, il a été importé en Sibérie pour 537,835 roubles 

de machines, en 1902 pour 5,461.295 roubles et en 1903 pour 9 mil­

lions 519.830 roubles. X
L a  v a n i l l e  a u x  B t a t s - 'U ’n i s .  —  Le niinislôre d’agriculture 

des Etats-Unis informe que les essais entrepris par la station agro­

nomique de Miami (Etat de Floride) en vue d'acclimater la culture 

de la  vanille, ont été couronnés de succès et permettent d’espérer que 

Timporlation de ce produit qui s’élève A 1 / 2  million de dollars par 

an sera remplacée bientôt par la  production indigène. Il est certain 

que nombre d’Etats méridionaux pourront se livrer à celle  culture.

Les échantillons récoltés à Miami peuvent être comparés aux meil- 
/ » 

leures sortes qui ont cours. La vanilline artificielle n'a pas porté

préjudice à l'industrie de la vaiijile artificielle, dont le prix s’est an 

contraire élevé pendant ces dernières années, surtout pour les bon­

nes sortes. Cette hausse est due à une maladie particulière 4 ce 

végétal et qui, ayant sévi surtout dans les Iles de l’Océan Indien, a 
diminué la production. Le rapport des experts conclut qu'une indus­

trie qui a valu eu 1897 à la petite île de Tahiti un bénéfice de 

172.295 dollars, aux Seychelles 246.000 dollars et à l’ ile de la 
Réunion (1892) Ô60.563 dollars, mérite toute l ’allenlioii des inté­

ressés.

N. Ch.

--ïT*
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : f fr. — La tiremicre insertion est gratuite pour nos abonnés.
OFFRES ET DEMANDES

On deinainle, un cliimiste pour la fabrication Ues couleurs et vernis. Ecrire L . AI- bureau du journal en donnant rélerencesl ’«ninier<‘a n t  IV a n c a is , ayantexeollentesrelalions en Californie a Sa"i^raiîciscô pour s’y  établir, désiré entrer en re a-et retournant il Saii-Francisco pour s • . .v  . . . .  — - r -ü » ^  avec dos fabricants de produits ehiini(|ues non représentés sur''‘ com m rssL n !^ - Représentation. -  Ecrire Aubert, 3Ü. rue duBaby- lone, Paris. ,r iiim iH to  diplômé île la Faculté des sciences de Pans, .4  ans, c h e X o  uî. e . i X  à-ns l’industrie. -  Ecrire 11. IS, bureau du journal.I4ii  désir** e iia a fr e r , puur une fabrique d'acétate de cuivre, en Russie t n  e b ^ V o t  do l'expérien^o dans France. — S'adresser S . M. P ., bureau du journal, en indiquant U  fabrique oii l'expérience fut acquise.In ir é u ie u r -c liiu iis te , — D ' és sciences, pratique usines. Ubora- loir” s. installations, cberclie place. Pourrait se charger de la fabrication de nouveaux produits d'avenir inconnus en Prance.In a -tiu îe u r-rliim istc . — U' ès sciences, e.x-cbef de fabrieation, offr° d’installer U-sine et fabrication nouveaux produits, genre lessive, inconnue en France, gros bénéfices assurés. Acceptertut enpgernenl prod. cliiin. savonnerie, etc. Olfres Bureau Journal Initiales I . L.
BIBLIOGRAPHIE

L a  fa b ric a ü o u  des émau.v e t I é m a illa g e , f,®la  fabricaüon des émaux industriels et artistiques et guide d e l email- leur sur métaux, par Paul Ra-spao, traduit et annote sur la i«  édition allemande, par M .  K a .  C a m f a o u f - ,  ingémour-cliimiste. i  vol. in-8 de 246 pajîcs, avec 21 ligures. — 7 fr.50.  ̂ . , .  ,L'ouvrage de M. Randau dont .\f. Campagne présente la  tradueüon française,“ cunstUue un traité précis et détaille de la  fabrication desémaux cl de leur application sur les métaux.Cot ouvrage, écrit par un j.raticien auquel an est redevable d impor­tantes innovations dans le domaine de l'émaillene, sera un guide surpour Pinduslriel et le technicien.I) *^l ^ul•tuuL conçu au point de vue pratique, et 1 émaillage des objets en fonte cl en tftle, qui forme actuellement 1 objet d une indus­trie llorissantc, est étudié dans tous ses détails d execution pr^ique.En u u lr r n i est ccril dans un ĵ lyTe simple et clair et oxempies savants cl de toutes considérations dun ordre purement umo-tenue:rique.La traduction françai.-na uaaucuon i.a.n;,...-. eât augmentée d’un supplément dans lequel sont tr.iiiees et mises à jour différentes questions se rattachant étroite- nient il la fabrieation Ue.s- émaux ut à l'émaillage.P r é r is  .r a iia lv K O  c iiiin iq iie  q u - in li la t iv c . parlC. R»».»**-' l’,'’"f®|, seul- agrégé à la taculi*' du médecine de Lyon. 1 vol. m-lb de bd* pages, avec 310 ligures, l î  fr.Le P i i ris d'analyse chimiçue quanlitalive de M. Barrai est divisé en^^Üans'la première sont indiquées les opérations spéciales a l'analy.se quantilaiivc ; ce chapitre est illustré d'un grand nombre de ligures, per­mettant au lecteur de se passer de longues descriptions.La seconde pai'tie est consacrée aux vcacltfs employés spécialement dans l'analyse quantitative.dans l'anaivse nuantuaiivu. . . .  .M . Barrai a donné une très grande importance a la  troisième partie, comprenant les méthodes générales de dusage; il s est attaché a  les a. —L . . _____a* TM-o/dainn. ann.e nuire à la minullC dSS détails

Enfin, la  quatrième partie, de toutes la plus in'iportante, ostconsacrési aux dosages et séparations des éléments et do leurs dérivus. IPour indiquer les principales méthodes pondérales, volumélrniues ell phvsiiiue,s l’auteur u adopté des caractères lijpograpuiqhes dilft-\ 
reitts, suivant qu'il s’agissait de méthodes de choix, utilisées le)plus ’fréqueramen’l pour leur exactitude et leur facilité d ’execution oo| do méthodes seconaair

l ) O U l  l O L U  V A a L l H . U « » C  l - e  ai, . * - . . a a «  —...................(aires, d’un usage moins fréquent, d'une precisionl
m oindre ou d ’une mise en ii’uvro plus difficile. IM. Bui-ral a consacré de nombreuses pages à l'analyse organiqusl élémentaire, ainsi qu’aux principales mélliudes de dosage de beaucoupi de suO’ lances organiques cl A'alculoides naturels employés en phariui-l cio, en médecine, dans l’industrie, le commerce et les arts. IL’idée directrice de ce Précis d'analyse quanlitalive est la nn-me qui il guidé l ’autour dans le Précis d'analyse quahlalice paru 1 aimuo 4«-| niere i l  vol. iiM8 de 496 pages, avec 1-44 figures, 7 fr .) i faciliirtl l’étude do l ’analyse chimique, en simplifiant et en précisant le clioiil des méthodes destinées à résoudre les problèmes d’analyse les pluij fréquents.

point do vue de l’enseignement de la  cibmic analyliqu. — - - - - - -  tion dns chimistes analystes, auxquels la  connaissance des méthodes générales est nécessaire pour comprendre et appliquer, dans leurs détails, les nombreux procédés analytiques, Parmi les mclhodes pon­dérales, l'étude de l ’analyse éleclrolytique a été 1 objet d un développe­ment spécial. Los méthodes volumétriques, très importantes par a rapidité et la facilité avec lesquelles on obtient les résultats, ont été également l'objet d'une étude très détaillée.

1) J LtvvKowiTSH- -  «ihem isolie Tcchnolog-io ;»iul A n alyser del■ J. Ljt»v»yu\» I ion- — *v . i I
ü e le . V c lle  uiid W a e h s e . — Xeclmologie chimique et analjj.'l dus liuiles, corps gras et cires, — lin i  volumes. — l'riedr. Vie\vcget|UUS liuiics, curii:. g iaa u* u.ic--,- — . . . .  -  ------ -Sohn à Braiinschweig. — Broché 32 marks, relie 34 marks.

l*roffrf*s i-ércnts d es in d u strie s de ferm en ta tio n , islM. M-Emm. Pozzi-E scot, Ingénieur-Cliiiniste.Dans celle inléressante monographio, qui mérite dêtre signaler iispécialistes, l'auteur passe successiveraonl en revue, après les gciKcamthéoriques la  distillerie, la  brasserie, la vinification, la cidrem.utcorinues, la uisuiicnu, .a -j.u,.,.--..-, ........— .vinaigreric, les applications diverses des fermentations, pour b,nu ■ par la question de l ’alcoolisme. .Celle broehuro d’une lecture facile cl agréable, intéressera hommes de métier, aussi bien que les profanes.
N Cil.

PETITE CORUESPONDANCE
Directeur Laboratoire. E tal.M ans.. —  Nous no connaissons qn« ouvrage pouvant vous être utile ; Lemoine et Du Mannir, 

des Couleurs. Prix : 6 francs. 11 n'existe aucun livro spécial -surVoici plusieurs procédés parmi Icsnombe moyens préconisés : 1« Répandre du tan ; 2» Lu goudron de houiiie-
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Cette nouvelle édition de l'ouvrage connu rie Levykowitsch. pubLtl en traduction alluuiaiide, sur la  l'écente édition anglaise, a ute compbl lemepl refondue par l’auteur et conçue dans un esprit plus lir°'» aspirant à compléter l’ancien traité d’analyse en une encyclopédie corps iïras, embrassant .simultanément le domaine de i analyse et a - -  de rinduslrie. L ’idée est excellente, car la technologie des corps gra'I comporte peu, très puu d’ouvrages, malheureusement le but n a et«l qu'iiuparfaituinent atteint par l ’auteur. Au point de vue teelinplogi-pi'T l'auteur ne consacre on tout qu’une vingtaine de pages dans le sç.-''n.ii vnlunie, à l ’extraction et au blanchiment. Cela est notoirement in>ui-l fisaut et ne répond pas à ce (jne nous attendons d uoo technologie.l Par contre au point de vue analytique, l'ouvrage est excellent et çnni-i piété sur bien des points le classique Benedikt, qui en a été la auiniu première. Le grand mérite de Lewkowitscb, c’est la sélection q uil caeH che à apporter au milieu des nombreuses méthodes préconisées et sc  ̂efforts pour éliminer l'empirisme, dans les procédés analytiques a.| u'aae et signaler ses aperçus sur uno marche systématique daiiai.'-j| la dilfèrenre entre les corps gras acides et les cor))s gras rance.-, ai théorie do l'hydrolyse, etc., enfin la départition entre les laits sunul finueinent prouvés et ceux du domaine de l'hypothèse. , ,1Le 1" volume est plus spécialement consacré aux caraelères peM roux lies corps gras et aux procédés généraux. 1Le 2‘ volùino à la doscripUon des espèces et leurs falsifications, ne ■ que modes d’essai spéciaux ; dans ce même volume ligurent egalein-. A les notions générales de leclinologio, auxquelles, il est a souhaiter -p i  Fauteur donne dans les éditions ultérieure.s de son excellent ouu .,-| le développement qu’elles comportent.
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Congrès international de laiterie. —  Le Congrès inter­

national de laiterie, qui aura lieu à Paris du 14 au 19 octobre, com­

prendra six  sections : 1rs, production du la it ;'2«, technologie laitière; 

3e, hygiène laitière ; 4e, sciences du lait ; 5e, législation, enseigne- 
üient, etc. ; 6«, économie générale.X

Congrès de l'industrie du liège. —  La crise aiguë que 

traverse au Portugal, l ’industrie du liège, sera étudiée à un Congrès 

projeté è Lisbonne pour être organisé sous peu. L’accord à intervenir 

entre les producteurs de l ’écorce, les exporteurs et les fabricants de 

bouchons sera difficile à établir, de manière à  donner satisfaction ti 
ces divers intérêts en présence.

X
N écrologie. —  Alexander Andrejevitsch W erigo, professeur de 

chimie à l'Université d’ Odessa, est décédé à l’ âge de 70 ans.X
Augusto Picoini, professeur de chimie pharmaceutique à l’Ecole 

supérieure de pharmacie de Florence, est décédé à l’âge de 
51 ans. X

Force m otrice bumadne. —  D'après les recherches de 
Fischer, l’énergie calorifique latente emmagasinée dans les aliments 

absorbés par un homme adulle par'jo u r est rie .3.000 à 3.500 calo­
ries. Une notable partie de cette énergie est uli isèe à l’intérieur- du 

corps même pour déterminer l ’activité animale ; respiration, digestion, 

élimination, etc. L ’excédent est dépensé en travail mécanique. Une 

, journée de 8 heures d ’un travail moyen et continu équivaut à  un tra­

vail de 127.000 kilogrammètres, soit 300 calories ou un peu moins de 
1/2 cheval-heure.

Dans ces conditions, l’auteur calcule comme suit le prix de revient 
de tOO chevaux-heure ;

Homme ; 250 ouvriers à 3 l'r. par jo u r....................... 750 fr.

C h ev a l:  10 chevaux, tous frais compris....................  60 i'r.
. . . .  ( Machine à vapeur............................................  6 fr
Macnme

( Moteur a gaz....................................................  3 fr . 50

Donc la force motrice humaine est plus de 100 fois plus chère que 
la force motrice mécanique. X

Nouvelles usines : B erlin . — Steinfürde Erdôl-Bohrgesells- 
chafl m. b. H. Capital ; 20.000 marks.

B erlin . —  Erste Berliner Aetberische Oel ùad-Essenzen-Fabrik, G . 
m. b. H. Capital : 20.000 marks.

Halle a . S . —  Chemische Fabrik Ilalle-Ammendorf.

Ilam burg. —  Asphait-Company Hansa, G. m. b. H. Capital :
SO.OOO marks.

L ille. —  Société civile d'études et recherches de minerais du 
Nord.

T u rin . —  M aoilatlura Jeiiny-Trombetta. Teinturerie et blanchisse­
rie. Capital : 1 million de lires.

B erlin . —  Deutsche Gesellscliaft fur Desinfektion ù . Hygiene, m. 
If- H, Capilâl : 45.000 marks.

B erlin . —  Kali-ùod Erdûl-Terrain, m. b. 11. Capital ; 20.000 
marks.

M ainkur, p rés  F r a n c fo r t-s l-M e in . —  Dr. Dambotte ùnd Schallen- 

berg, G . m. b. H. Encres d’iniprimorie, vernis lithographiques, cou­
leurs, produits chimiques. Capital : 55.000 marks.

Strehla. —  « Montana a, Société anonyme pour la  fabrication de 

produits ohimiquos. Capital : 30.000 marks.

S tu llgart. —  Suddentiches Kohlensaeurewerk Obernen, G. m. b . 
H. Capital ; 20.000 marks.

B er lin .  —  W imm ethal Kali-ùnd lîrdôl-Verwerti'ings-GeseUschafl 
m. b. H. Capital ; 100,000 marks.

C h arlotten burg . —  Chem. Fabrik W estend W ilhelm  Jtlahlow.

L iv o rn o .  —  Varrand Parret et C>. Matières colorantes. Çapital s
650.000 lires. X

D i v i d e n d e s  : B erlin . —  Ai?t. Ges. für Fabrikation lechn. Gum> 
miwaren Schwanitz, 5 0/0.

B resla u . —  Oberschlesische Koksw erke ùnd Chem. Fabriken A kt. 
G e s ., 9 0/0.

D resd e . — A k t. G es. für Glasindustrie vorm. Friedr. Siemens, 
14 0/0 (comme au passé).

//emn'c/wftaf/, —  Chem. Fakrik, 11 0/0(l20/(^ an passé).
H oecksl a/M. — Farbw erke vonn. Meisler, Lucius et Brüning,

20 0/ 0 . •
In ow ra zla w . —  Steinsalzwerk Inowraziavv, 5 0/0 (comme an 

passé).

L espoldshall. —  n Ascania », Chem. Fabrik, 8 0/0 (10 0/0 an 
passé).

M agdeburg. —  Chem. Fabrik Bukau, 8 0/0.

W iesbaden . —  Ges. für Linder Eismaschinen A kt.-Ges., 3 0/0 (2 0/0 
an passé).

A n g leu r . —  Société de la Vieille-Montagne, 4S 0/0 (40 0/0 an 
passé).

B ic b r k h  am  R h ein . —  Kalle et C°, A kt. Ges., 9 0/0.

G eU enkirchen. —  Akt.-Ges. fur Chemische Industrie, 5  0/0 (3 0/0 
an passé).

C ologne. —  Land-ù. Seekabelwerke A .- G . Câbles électriques, 
6 0/0.

Londres. —  Nobel Dynamite Trust C®, 10 0/0 (8 0/0 an passé).

N ü rjib erg . —  Bronzefarbenwerke Akt.-G es., 9 0/0 (comme an 
passé).

ü erd in g en  am H hein. —  Chemische Fabriken vorm. W eiler-Ver- 
Meer, A . -G ., 8 0/0 (10 0/0 an passé).

Besa/içon. —  Société anonyme pour ia fabrication de la  soie de 
Chardonnet, 150 fr. par action.

H einriclishait. —  Chem. Fabrik zù Heinrichshall A kt.-G es., 11 0/0 
(12 0/0 an passé).

O ra n ien b w g . —  Chem. Fabrik Oranienburg A k t.-G e s,, 12 0/0.

S lolberg  am  R h ein . —  A kt. Ges. lür Bergbau, Blei-ùnd Zinkfabri- 
katioii zù Siolberg ùnd su'W estfalen, 9 0/0 (10 0/0 an passé).X

L e  s o u f r e  à  l a  L o u i s i a n e .  —  Après 8 mois de calme, l ’ex­

portation du souire des Etats-Uois a été reprise, par l ’expédition 
d'une cargaison de 1 .000 tonnes à Hambourg.

Les Etats-Unis consomment beaucoup de soufre pour la  fabrication 

de l ’acide et, eu dehors de celui qu’on relire des pyrites, ils ont 

importé l’année dernière 31.613 tonnes de soufre de Sicile.

Le fret de la Nouvelle-Orléans (Louisiane) aux ports du continent 
est d’environ 12 shiiiings (3 dollars), tandis qu'un schooner a été 

récemment alfrétè de la  iNouvelle-Orléans é Bungor (Maine) à 
2,75 dollars la tonne.

Le fret de Sicile  à New-York est de 1,75 dollars.

Une différence de 1 à  1,25 dollars par tonne dans les frais de
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transport aurait ordinairement raison de la  concurrence qui pour­

rait être amorcée par les producteurs indigènes, mais i l  y  a pour le 

soufre de la  Louisiane un renversement des opinions.

Les mines de la  Louisiane ont presque doublé leur capacité de 

production et l'instaltalion se compose actuellement de 48 chaudières 

de 150 chevaux. On travaille dans 4 à 5  puits e t600 hommes environ 

y  sont employés.
On cote actuellement le soufre de première qualité de la  Louisiane 

21 dollars la tonne dans les ports de la  côte nord de l’Allanlique et 

les secondes 20,7o dollars.

On espère en voir arriver bientôt 10.000 tonnes.X
P r o d u c t i o n  m i n é r a l e  d e  l ’A u t r i c î i e  :Produits 1902donnes)

Houille..................

L ignite. . . . .  

Minerai de fer. .
)i de plomb

>1 de cuivre
» de zinc .

» d’argent.

» de mercure.

M de soufre

Graphite . . . .  
Sel gemme

i l .0 4 b .039 

22.139.683 

1.744.298 

19.055 

8.435 

3 1.927 

22.288 

90.040 

3.721 

29.527 

310.806

Les minerais secondaires, soit ceux d’ètain, d'or, d ’antimoine, de 
bismuth, de tungstène et d'urane ne sont pas mentionnés. En Hon­

grie les mêmes minerais sont exploités dans une proportion analo. 

gue, à cela près qu’on y trouve beaucoup moins de mercure et davan­

tage d’antimoine (748 tonnes minerai et 683 tonnes régule).X
P r o d u c t i o n  m i n é r a l e  d e  l a  P r u s s e  :

Produits 4902
lionnes)

4903
lionnes)

Houille............................... 10 0 .115 .315 108.809.384

L ign ite.............................. 36.228,285 38.462.766

A sp h a lte .......................... 28,035 23.518

Pétrole............................... 29.520 41.733

Minerai de fer................. 3.362.887 3.786.743

)> de cuivre . . . 751.496 76 1.18 8

» de plomb. . . . 152.282 150.712

> de zinc . . . . 699.342 679.320

» de manganèse . 48.882 4 7.110

> de nickel . . . i l . 816 14.058

Pyrites de 1er................. 155.410 159.234

Sel g e m m e ...................... 650.302 726.674

Les minerais de cobalt, arsenic, or, argent ne sont pas mention-

nés, leur production étant insigniOante.X
P r o d u c t i o n  d e s  p h o s p h a t e s  e n  B e l g i q u e .  —  La pro­

duction des phosphates en Belgique a  considérablement baissé les 

années précédentes. Ainsi actuellement, la région de Mons, ne pro­

duit que 75 à  85.000 tonnes par an et la région de Beaudour, 45 fi 

50.000 tonnes de phosphate. X
P r o d u c t i o n  d u  s u l f a t e  d ’a m m o n i a q u e  d u  s y n d i c a t  

d e  B o c h u m  ( W e s t p h a l i e ) .  —  La production d ’ammoniaque

des participants a été en 1904 de 83.400 tonnes, contre 65.000 tonnes 

en 1903.
L’excédent de production est due à l'entrée en ligne d’ une série 

de nouvelles installations où l’on récupère les sous-produits. Le 

syndicat a livré en 1904, 82.702 tonnes (64.675 tonnes en 1903) > 

l ’étranger a  reçu 7.200 tonnes (3.000 tonnes en 1903).
La consommation d’eaux ammoniacales concentrées a été de 

5.896 tonnes (5.808 tonnes en 1903) et celle d'eaux faibles de 

18.993 tonnes (19.830 tonnes en 1903).

Dix nouvelles usines ont adhéré au syndicat en 1904.X
M onopole du sel au Japon. —  Par une loi, promulguée le 

31 décembre 1904, le commerce du sel est devenu monopole d’Elat 

au Japon. X
Xj6s im portations des huiles m inérales en Prance.

—  En 1904, l’ importation du pétrole et de ses dérivés a été de 

400.t02 tonnes, qui par pays et par produit sont ainsi réparties :
Russie Etats-Unis Autres pays

En tonnes En tonnes En tonnes
Pétrole b r u t .................. 143.817 143.679 16.907

Essence...........................  42.960 55.240 30.670

R é sid u s ..........................  52 .5 16  23.823 5.532

T otal.................  239.293 222.742 53.109X
Benzine ininflammable. —  M . Duoruet se basant sur les 

propriétés du tétrachlorure de carbone, qui mélangé aux éthers, 
alcools, benzines, tes empêche de brûler, u rendu de la benzine 

ininflammable par une addition de 25 à  30 0/0 de tétrachlorure de 

carbone. X
Xi'asphalte en Colombie. —  L a Home lan'd and Mining G' 

de New-York exploite, près dé Chaparral, une usine d’asphalte et 

expédie par an 2.000 tonnes, moitié aux Etats-Unis, moitié en Alle­

m agne.
L'asphalte est dur et contient 99,45 à  99,65 0/0 de bitume et se 

prête très bien ù la confection des peintures et des vernis. On l’expé­
die ordinairement en sac et on le vend à New-York 65 dollars la 

tonne tous droits p ayés; ce qui est un prix beaucoup plus élevé que 

celui de la Trinité. L e  fret pour l’Océanie est d’environ 5  dollars par 

tonne pour l ’asphalte de Colombie, ce qui est également plus chef 

que pour celui de la Trinité. Les mines de Chaparral sont à un Idlo- 

mètre environ de la rivière Solclano se jetant dans la Magdalena, è 

quelques milles au-dessous de Girardot. Des radeaux servent au 

transport de l ’asphalte jusqu’à  Honda et de là par steamer, on l’ex­

pédie à la  côLe. X
"Valeurs en francs de l’exportation  des vins fran­

ça is :
Années Valeurs

1864............................................. 234.5.38.721

1874. . . . . . .  223.2.‘>8,086

1880........................................  245.150.203

1885 ........................................ 255.907.304

1890........................................ 269,200.840
1895........................................ 222.377.440

1900 ........................................  227.869.824
19 0 1 ..........................................  228.006.989
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tonnes

e série 
ts. Le 

1903):

;té de 

'les de

juée le 

d’Etat

mes
37

sur les 

éthers, 

enzioe 

ure de

ingC» 
ilte et 

1 Aile-

rran-

•1902............................................  232.4S7.962

1903 .......................................... 224.183.180

1904 .....................................  213.334.000X
V ins de P orto. —  Lors d'un récent procès, intenté par la 

Porto W in e Shipper’s Association à la firme Dorvell Bros, à  Dublin, 

il a été estimé par le ju g e , après audition des experts, que la  dési­
gnation de « Vin de Porto «, sans autre mention ne devait être 

appliquée qu’aux vins de la région du Douro, de Portugal et qu’ap­

pliquée aux vins d'une autre provenance, même semblables comme 

caractères à ceux du Portugal, devait constituer une fraude.

A la suite de ce jugem ent, les producteurs de Porto, sont interve­

nus auprès du gouvernement portugais, pour que le jugement du 

tribunal d’Irlande soit sanctionné par la promulgation d’une loi au 

Portugal, interdisant, sous peine d’amende, la  désignation de : 

« Vins de Porto », aux vins d'une autre provenance que celle de la 
région de Douro. X

Dénaturation de l'alcool en France. —  Le dénaturant 

suivant a  été officiellement admis par l'administration ; 2,3 0/0 

esprit de bois, 0,3 0/0 formol, 0,3 0/0 benzine lourde, 0,23 0/0 pyri- 

dine. L ’emploi de ce dénaturant abaisse le coût d e là  dénaturation de 
5 fr. par hectolitre. X

La fabrication  du sucre aux Indes. —  L a dernière 

campagne a produit 2.166.000 tonnes, soit en augmentation de 

16 0/0 environ par rapport à la campagne précédente. Celte produc­

tion se répartit, e n tre : les Provinces Unies, 11.834.000 tonnes; 

Bengale, 631.400 tonnes; Pendschale, 238.600 tonn es; Madras,

90.000 tonnes et les régions limitrophes Nord-Ouest, 20.000 tonnes. 

La superficie plantée de canne est en augmentation cette année de 

8 0/0 par rapport à l’année précédente.X
Im portation de résine dans le Hoyaume-ITnl. —

L’importation annuelle pendiint les dernières années, a été de ;1901 1903 1904
(Tonnes) (Tonnes) (Tonnes)

Des Etats-Unis.................. 87.298 81 542 7 1 .8 16
De F ran ce..........................  3 .12 6  2.486 17.860

Des autres pays . . . .  200 .310 726

90.624 ' 84.338 90.402X
Fm ploi du chlorure de zinc en papeterie. —  En

mélangeant la pète de bois, en cours de fabricatioo, avec du chlo­

rure de zinc, on augmente la ténacité du papier et cela en raison 

directe de la  concentration de la solution. Ainsi préparé, il peut ser­

vir à la fabrication de boîtes, de peignes, de carton a toitures, et 

même, dit-on, pour remplacer le cuir. La pâte comprimée fortement, 

en blocs, employée à la  place du bois, donnerait de Irès bons résul­

tats, se laissant travailler à l ’emporte-pièce ou au couteau.X
Les bouteilles en papier pour le lait. —  Le papier, 

aujourd’hui, reçoit tous les usages et c ’est peut-être pour écrire que 
l’on en utilise le moins.

Les hygiénistes d’Amérique viennent de lui trouver un emploi 

nouveau el particulièrement intéressant ; il s'en servent pour fabri­
quer des bouteilles à lait irréprochables et bien supérieures pour le 

tniDspori du précieux liquide A celles en verre, parce que ne servant

Moyenne Valeur inarcliamie Valeur
par tête ;i>ar 1 livre par lêle

(livres) (cents) (dollars)
. U 8,00 1,12
. 23 9,25 2,31
. 19 8,623 1,63

11 4,623 0,50
totale par tête. . '3,36“~

jam ais qu’une fois, elles n’exposent jamais le lait i\ subir des altéra­

tions fâcheuses, par suite d'un rinçage défectueux ou d’une fermeture 
incomplète.

Ces bouteilles de papier sont de forme conique ; elles soot pourvues 

d’un système irréprochable de bouchage, et, à la fois, pour les stéri­

liser et empêcher le contact du lait avec leurs parois, elles sont 

imperméabilisées par un passage dans un bain de paraffine main- 
teou à 100® centigrades.

A  Philadelphie, où de telles bouteilles hygiéniques sont devenues 
d’un emploi courant, les analyses bactériologiques font très nette­

ment ressortir la  supériorité du lait embouteillé dans le papier sur 

celui conservé dans des fioles de verre. Ce dernier renferme incompa­
rablement plus de microbes. X

Sous-produits des abattoirs. —  Selon une autorité 
américaine, les sous-produits des abattoirs d’une ville de l ’Ouest de 

l'Amérique, tablés sur un abat hebdomadaire de 6 000 taureaux indi­

gènes, pesant en moyenne 1.203 livres, sont en première ligne de 

86 livres de graisse brute en moyenne et par tète, soit après traite­
ment 69 livres :

Stéarine . 

Stéarine extra . 
Oléine nn̂  i  et 2 

S u if . . . .

En calculant 7  cents par tête pour les cornes, i’auleur a dressé un 

tableau complet des autres sous-produits et de leur valeur, dans les­
quels soot compris : le sang pour 91 livres, valant 16 cents par tête, 

l ’huile de pieds 1 livre 1/4, valant 10 1/2 cents, la  colle 3,1 livres 

valant 30 cents. D’après cette estimation sommaire on voit, qu’en 

comptant la  peau pour 7,32 dollars, les graisses pour 5,56 dollars et 

les autres sous-produits (cornes, sa'ng, huile de pieds, colle, etc.) 

pour 2,26 dollars, la somme totale par tête s’élève à 15 ,14  dollars. 

L ’auteur conclut que le petit boucher ne peut lutter pour cette utilisa­
tion des sous-produits avec la grosse industrie, parfaitement outillée. 

Après déduction des frais généraux, il est estimé que le bénéfice net 

par tète de bétail est de 7,41 dollars. Le taux de ce bénéfice est 

essentiellement dépendant de la perfection des méthodes employées.

A  noter que 1 d o lla r =  100 c e ü l s =  5  francs environ, et 1 livre 
=  453 gr, 5  environ. X

Trust am éricain des téléphones. —  Dans l'Amérique du 
Nord, 43 des plus importantes sociétés téléphoniques se sont fondues 

en une société unique, sous la raison sociale ; « American Téléphoné 

aod Telegraph », au capital de 1.27.3 millious de francs, ayant pour 

objet de mooopoliser tous les services d'informations aux Etats- 
Unis. X

L es fusées paragrêie. —  Les fusées paragrêle du D' Vidai, 
ont été essayées dans une propriété du Gard, où on en fil éclater trois 

au milieu des nuages, ce qui arrêta immédiatement les chûtes de 

grêle et dispersa les nuages, qui se reformèrent è quelques kilom è­

tres plus loio, ravageant la  plaine de Beaucaire. Ce mode de défense 

a paru préférable au canon paragrêle, les fusées éclatant au milieu 
des nuages, ce qui n’est pas le cas pour le canon.

N . Cil.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La iigne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
OFFRES ET DEMANDES

(ioiiiinoi'<'itnl IViiiK’a ls . ayantexoellentes relations en Californie et retourmmt à San-Fr.innisco pour s’v  établir, désire entrer on rela- ti«ns aveo dos fabricants do pruduits chimiques non représentés sur la côte du l'aoilique. , „  .Commission. — Représentation. — Kcrire Aubert, 35. rue deUaby- lone, Paris.
Infféiiipiir-rliimiwte. — I)' és sciences. c:ï-chof de fabrication, oiViT, d'inslailer usine ot fabrication nouveaux produits, genre le.ssivu, ineonnuo un Franco, gros bénéfices assurés. Accepterait engagomeni prod. chiiii. savonnerie, etc. Ülfres Bureau Journal Initiales P. L.
liifîs'nSoiir «•liiiiiiste, diplômé, licence és sciences, 2.1 ans, eon- nai.s.saiil anglais et allemand, auteur nombreux travaux chimie orga­nique ciiercne place modeste, industrie. Kcrire C. V . M. au journal.
IiiKcuiciir-cIiiiiiiMle, français, 30 ans, 10 ans dans laboraloirc d’essais ut analyse, bon analyste, lisant parfaitement anglais et alie- mand. clierclie situation slniilaire mi dans une industrie chimique, France ou élrangur excellentes référencos. Ecrire au bureau de la 

B e v u e  d e  C h im ie  in d u s lr i e t l e , 53 b is , quaides Srands-Augustins,Paris. Inilialcs E . R .
ChiiiiiHtc, 25 ans, marié, diplômé de la Faculté des sciences, venant dn passer 15 mois dans grande exploitation minière, cherche eniiiloi dans l’iniiuslvie. Références. — Ecrire Bureau du Journal,emploi 

l-, 1). 32.

BIBLIOGRAPHIE

L e s  IVouvciiulés rhiiiiUiuc.s p our IîM)r>. par C .P oui-uesc, docteur ès sciences. 1 vol. in-S de 342 pages, a\-ee 150 figures : 4 fr.J l .  Poulenc conserve dans son ouvrage le même plan général que les année.» prcrédentc.s,Dans le premier cliapitre sont rangés les appareils de physique qui s'appliquent particuliérement à la cfiimie, comme, par exemple, ceux c|iii sont destinés à la déleriuinalion des donsilOs, des hautes lempéra- luros, etc. Signalons en parliculier l'apparoil pour déterminer acousti­quement la ffeiisité des gas et vajmurs, les ingénieux appareils U'np- liquii de iM. Cliahrié. le galvanomélre do Le Ghalelier.bans le second chapitre se imuvcnt réunis tous les appareils dn iimniputaMon chimiiiuo proprement dite et dont la dispnsitiun est du nature A faciliter les upératinns longues et fastidieuses. Un y trouvera décrit les nouveaux brûleurs à gaz, les réfrigérants de M. Vigneu.s, Inus les nouveaux apparei!» et dispositifs de M. Muissan, l'appareil île M. Vernnuil pour la fabrication du rubis artificiel, les nouvelles pompes à faire le vide.Lu Ivoisiéiiie chapitre coniprenil les appareils d’électricité en général. Dans ce chapitre ont été réunis tous les appareils et dispositifs eiiiployës par M. Curie pour l’élude dus corps radio-actifs.Le qualriéme cliupilic coiiiprond les appareil.s s'appliquant à l ’ana­lyse. Un y trouvera la ilescriplion d’ingonieui apnareils pour détermi­ner l'acidité volalilc des vins, la cryoscopio du lait, un nouvel uréo- iiictre ot un héiuo-alcalimétro.Dans le cinquième ri dernier chapitre sont classés lo.s appareils inté­ressant In haclcriologie, où l’auteur décrit en particulier do nouveau.x types d'autoclaves.
(■ iiUie priitiqui^ |iaiir r«‘ ssa i d es m f'ilicaiiieiits clilin iq ues.par Ih üüci'it. et L . Bi<om;m, pharmaciens de !'■ classe. 1 vol. in-8 du 3ü0 pages avec 28 ligures : ii fr.

L ’e s s a i  d e s  m è d ic a m e n is comprend à la fois l ’analyse ([ualil.ilivc, ci l'analyse quantitativn, la première ayant pour but de découvrir la nature de tous les élémcnls ijui coiislUuent un corps composé, la seconde, d’en déterminer la quantité.L’ouvrage de .MM. Uoupd ot ttroquin est dcsliné aux pharmaciens qui, se voyant chaque jour envahis par des produits plus ou moins purs, dus à lu concurrence, ne veulent acheter qu’en connaissance de cause et ne livrer aux malade.s que de.s lucdicamunts dont ils .soient sûrs, et dont la pureté soit une garantie de leur action.Le guide facile à consulter, rendra les plus grands sorvicos A tous les pharinucioiis.

L e s  coiiréren ces iio p u la lrc ssu r  le s  c u ir s . — Publication de la 
H a l le  a u x  c u ir s .Cet opuscule fait suite à celui paru en 1003 et résume les causeriei- conl’éroncos, faites dans le courant do l'année sur divur.ses questions se rattachant a cette importante industrie.Ce petit volume essentiellement vulgarisateur contient les conféren­ces suivanies :1° LeK aulisicptiques eu tan n erie, par F eiuioach, docteur ès - sciences, clief du labm'atoire de l'Institut Pasteur ;

2° LcN m a tières ta n n a n te s v é g é ta le s , par Gustave GÉnonu (2« partie) ;3“ l .e s  m aeliines en ta n n e rie , par K ellsr , ingénieur de la  maison Krempp ;
4° L a  p eau , le c u ir , la  l'ourrurc, par D.vboust, chimiste ;
5* L e s  produits cliim iq n es em p loyés d an s l'in d u strie  des 

cu irs e t  peaux, par Ferdinand J can, cliimiste expert, secrétaire général de la section française de l’iissocialion internationale dus chimistes de l ’industrie du cuir.Nous sommes convaincus qu’il obtiendra auprès du lecteur, le suc­cès de son aiiié.
Ily e iè n c et sé cu rité  du tra v a il in d u striel, par Georgos-G. 

I’ a k a s , ingénieur des arta et manufactures. 1 vol. in-8 de 622 pages, avec 400 Î!g. Brorlio : 20 fr.L’ouvrage de M. G. Paraf conslitue l'étude ia |)lus complète qui ait été publiée eu France sur les divers moyens employés dans l ’incTustrie pour prévenir les dccidunls du travail ou en atténuer les effets. L’au- lour s'est attaclié à ne citer que de» résultats acquis ; H a pris ses exemples, ses documents et ses photographies dans les usines les mieux installées de la France et de l ’étranger et met ainsi en évideiu e les perfeclioiinomcnts lus plus récents apportés partout A l ’hygiène et à  la sécurité des travailleurs.Parmi lo.s installations décrites, citons celles du Sàvre.s, Delaunay- Helluville, Schneider, Appert, Menier, Weyher ot Uichemond, Darracq, pour la France, Kruiip, L . Louwu, Pinlsch, Siemens, Cockorill, Col- ville, Sturtevont, Ricliard, Eschcr W yss, Sulzcr, etc ,, pour l ’étranger.Tout en s’attacliant surlimt aux questions technologiques qu’il s'estelfurcB de réunir on groupements généraux, M . Paraf aborde aussi lesijucstions médicales et Juvidiquos.11 donne, en appendice, les lois, décrets ut arrêtes promulgués en Franco concernant lu travail.La partie médicale a été traitée tant au point do vue do l ’hygiùnc do i ’aielier, c’estA-diue do la salahrilé iiiduslriello, que de l’hÿsiéne professionnelle, c'est-à-dire de l’hygiène do l’ouvrier lui-m ém e. Clette dernière quesliou est d'une aeluaiite immédiate, car ellu sera ia base du la future législation des retraites ouvrières. N Ch.
PETITE GORKESPONDANCE

A .  S -  M a la g a . — Vous trouverez les renseignements demandés par votre lettré uiu 20 mai dans l’ouvrage de Dumesny et Noyer. * Lesextraits chimiques du bois s. qui paraîtra dans lu courant d'octobre.
B . ,  c h im is t e , B e s a n ç o n . — Nous publions une olfre concernant le pro­duit indiqué. Nous vous enverrons la corres-pondancu qui nous par­viendra.
B .  et F . ,  B o u lo g n e -s u r -M e r . — Vous pouvez vous adresser pour le produit demandé ;1“ Société des produits anlLseptiques à Villors-Sainl-Sopulcre (Oise) ;2” Frantz Frilsche et Cie, à flan)bourg ;3' Moreau ut Voiturier, à Saint André-lés-Liile.
E .  IF-, M o n i f e r m e i l . — .Nouscomplétons notre réponse du précédent nuinOru on voue indiquant un procédé chimiqua employé, d’après t Engineering », dans les pays tropicaux :Arroser avec une solution conlonanl à la  fois do l'acide arsénieux et du nitrate de soude, üpérer par temps sec, en prenant los prècauliuns d'usage pour la manipulation des liquides dangereux.l’réparer deux solutions Fuiie à 17 gr. do nitrate par litre, l ’autre a 20 gr. d’acide arsénieux. Celle-ci à cliaud à cause de la  lenteur avec laquullo se dissout l'acide arsénieux dans i'eau froide. Les liquides, mélangés à volumes égaux, sont répandus très finement pulvérisés.
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S o c i é t é  i n d u s t r i e l l e  d e  K o u e n .  — Comité de chimie. —  
Séance du 14 avril 1905.

N ouvelles m a tières colorantes b leu -vert du tripkènylm dlhaiie. —  Pli 

cacheté n* 424 de MM. A. Poirrier et Léon Lefèvre faisant suite aux 

plis nos ,1 ( 7  et 418. M. Jusün-Mueller ayant examiné ces derniers, le 
Comité le charge aussi de l ’examen du pli n" 424,

N o ir  d ’aniline indégorgeable. —  P li cacheté n ' 425 de M. A. Bon­

net, traitant de l’obtention d ’un noir d'aniline sur bistre de manga­

nèse obtenu en faisant réagir du permanganate de potasse sur un 

fond de tannin. M. 0 . Piequet est chargé de l ’examen de ce pli.

D raps escarlates a u  mogen âge. —  Brochure de M. J .-B . W eeker- 

lia offerle à notre Société. Le Comité adresse ses remerciements à 

l'auteur et prie notre collègue, M. Baianche, de faire un compte rendu 
de cel ouvrage.

M. Justin-Mueller, au nom de M. F . Deshayes, directeur de tein­

ture à Beauvais, lit une note sur « l’Influence du changement des 

colorants à ia  lumière artificielle, sur l ’échantillonnage des couleurs ». 

Le comité décide !a lecture de ce travail en séance générale et en vole 
l’impression dans la partie bibliographique du Bulletin.

E n tretien  de pneum atiques. —  M. Emile Blondel lit une note sur 

une méthode d'entretien des enveloppes de pneumatiques qu’il emploie 

depuis quelque temps. Elle consiste è empêcher le caoutchouc de dur­

cir en badigeonnant à chaque sortie les enveloppes extérieurement au 

pinceau avec un mélange, magma léger de pétrole lampant et de 

plombagine de belle qualité. Pour la conservation interne, notre col­

lègue emploie au lieu de talc sec, du talc légèrement pétrole, mais pas 
asses pour cesser d’être pulvérulent.

Cette communication donne lieu à  une discussion très intéres­

sante, et les appréciations au sujet de l’emploi du pétrole sont très 
variées.

P réparation  de nouvelles m a tières co lora n tes  se fixa n t a u  m oyen  de 
m rd a n ts m étalliques. —  Pli cacheté no 411 de MM. A . Poirrier et 

Ehrraann. M. Justin-Mueller rend compte de l'examen de ce pli. Son 

contenu n ’oirrant pas un intérêt général et ayant déjà été, dans ses 

grandes lignes, mentionné dans le procès-verbal du I t  i ovembre der­

nier, le rapporteur, d'accord avec les auteurs du pli, en demande le 
dépèt aux archives.

X

Grenades extinctrices d’incendie au tétraclilorure 
le  carbone (I). —  L’auleur nous prie d’insérer le texte ci-dessous 

d’un pli cacheté déposé par lui à la Société Industrielle de Rouen, 

ouvert à  sa demande le 27 janvier 1903 en vue de sauvegarder le droit 

de priorité, et publié dans le B u lletin  de la Société In d u strielle , n® 1, 

janvier et février 1905, p. 17 ;

P li cacheté déposé à la  S ociété Itidu slrielle  le  I  i  décembre 1 8 9 9 ,  
par M . G .-A . L e  B oy, in scr it sous le h® 5 9 2 .  —  Je prends date, par 

ce pli cacheté déposé à la  Société Industrielle de Rouen, en date de 

oe jour, du procé lé suivant de fabrication de grenades extinctrices 

d incendie. Je fabrique ces grenades, en emprisonnant, dans des 

récipients aisément fragiles, ou encore dans des réservoirs injecteurs 

du tétrachlorure de carbone, pur ou mélangé de chloroforme. Ou 

encore additionné d’une très petite proportion da gazéoline, ou

i .  Voir itevu e C him ie In d u strielle , 1904, 117, p. 261.

d’éther de pétrole ; dans ce dernier cas, la gazéoline a pour but de 

gazéiBer plus facilement le tétrachlorure. Le tétrachlorure se gazéi­

fiant sur les corps enllammés ou les ignitions produit des gaz ou 

vapeurs incombustibles très extinctrices, et ce par un liquide ne 

mouillant pas, comme l’eau, puisqu'il est très volatil, et ne tachant 
pas. Je crois pouvoir revendiquer la priorité pour ce procédé.

L'auteur nous informe, qu’il n’a pas donné suite à la  mise en pra­

tique de ce procédé, ayant constaté, qu’il y  avait quelquefois produc­

tion de gaz chloroxy-carbonés, produits toxiques et stupéfiants et 

risqua par conséquent d’asphyxie, venant augmenter les dangers de 
l’ incendie. X

F a r a d a y  S o c i e t y .  —  Assemblée du 18 mai 1905, sous la pré» 
sidence de M. le Dr F . Mollwo Perkin.

Le Dr T. Martin Low ry développe : « Théorie des solutions appliquée 

aux électrolyte ». MM. H. D. L aw , D ' C. H. Descb, W . R . Bows- 

field Dr Donnât) et G . H. Beilby prennent part à la discussion des 
hypothèses développées. X

F c o l e  d e  l ' i n d u s t r i e  d e  l a  s o i e  e n  I t a l i e .  —  On parle 

de fonder à Como, une école de l’industrie de la soie, comportant 

l ’enseignement de la filature, du tissage et de la  teinture de celte fibre. 
Une commission a été nommée dans ce but.

E x p o s i t i o n  U n i v e r s e l l e  à  B r u x e l l e s .  — On projette 

d ’organiser à Bruxelles, en 1908 ou 1910, une Exposition Universelle, 

surilîinitiaiive de M. le sénateur Duprel et un comité provisoire a été 
nommé dans ce but. X

L e  c o m m e r c e  a l l e m a n d  a u  M a r o c .  —  Voici un sujet 
d’actualité ; en outre, en raison des inexactitudes publiées par la 

presse allemande au sujet des intérêts commerciaux allemands au 

Maroc, il est instructif de noter les chilTres officiels suivants qui vien­
nent d’être publiés i  Berlin ;

Les exportations alieinandes au Maroc, en 1904, ont eu une valeur 

de 2.542.000 marks, contre 4.048.000 marks l ’année précédente. 

D’autre part, le chiffre des importations marocaines en Allemagne, 

qui élait de 4.BI8.00Û marks en 1903, s'est élevé à 5.533.600 marks 

l’année dernière. En 1902, les exportations allemandes au Maroc ont 

eu une valeur d’environ 3.750,000 marks et les importations maro­
caines, en Allemagne, une valeur d'environ 4.250.000 marks.

On peut dire que, à part quelques fiuotualions, soit dans les impor­

tations, soit dans les exportations, le commerce allemand avec le 

Maroc esl resté virtuellement stationnaire durant les cinq dernières 
années.

N o u v e l l e s  u s i n e s  : llam btirg. —  u Antignit », G . m. b. H. : 
Produits pour l’extinction d’incendies. Capital : 120.000 marks.

M aijdeburg. —  Cheiniscbe F abrik, Caibe, Bergmann, Rammelberg 
et Heicke, G . m. b. II. Fabrication de gélatines, phosphates de chaux 
et engrais. Capital; 100.000 marks.

tUûi'ms. —  Chemisüh Fabrik Sauermanii et Hoffmann, G . m. b . H. 
C ap ita l: 60.000 marks.

luffenhausen. —  Chemische Teohnische loduslrie, G . m. b. H, 
Fabrication de produits chimiques industriels. Capital : 40.000 
marks.
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B erlin . —  G . Ludwig Hoffmann, Fabrique de produits chimiques,

G. m . b . H. Capital : 280.000 marks.
B er lin . —  Deutsche NOrnberglicht-GeselIschafl, m. b. H. Capital: 

1.000.000 marks.
B e r lin .  —  Allgemeine Petroleum Industrie A kl. G es. Capital : 

I d .000.000 marks.
B oom . —  BonnerChemische Induslrie-Gesellschafi, m. b. H. Capi­

tal : 74.000 marks.
H am burg. —  De Brünn Chemioal and Dyestuff C» {Succursale de 

la  maison de N ew-York). Importation et exportation de produits chi­

miques, couleurs, drogues, matières premières, etc.
C ologne. —  Kohlensaeure Vertriebs-Gesellschaft, m, b. H. Capital : 

37.300 marks.
_  Société anonyme de la Grande Teinturerie du Nord. 

Capital : 70.000 fr.
B erlin . —  Gesellschaft fur Chem. InJ. vonn D ' Landsberger et 

Df Lublin. Produits chimiques, pharmaceutiques et parfumerie. Capi­

tal 60.000 marks.
B erlin . —  Torfkoks, G . m. b . H, Coke de tourbe. Capital 300.000 

m arks.
B ieien th a l. —  Chemische W erk e  A . Aronsolin.

Brêm e. —  Laboratoire industriel, D ' K . F. S . Mitscherlicli.
X

Dividendes : Aniw.'i. —  Compagnie des produits Kemmerich,

6 0/0 .
B ru xelles . —  Société des Mines de Malines, 5.000 fr. par action 

(6.000 fr. an passé).
G r im a u .—  Chemische Fabrick Grünau, Landsholî et Meyer, A kt. 

Ges.i 10 0/0 (comme an passé).
Cologne. —  Vereinigle Koeln-Rotlweiler Pulrerfabriken, 16 0/0 

(12 0/0 an passé).
K ru p pa m ü h le. —  Oberschlesische A k l. Ges. fur Fabrikalion von 

Lignose, SchiesswoUfabrik lïïr Armee ùnd Marine, 45 0/0 (28 0/0 an 

passé).
P ein e . —  Vereioigledeutsche Petroleumwerke, 41/3 0/0 (0 0/0 an 

passé).
W is le r eg e ln .  —  Coiisolidierte Alkaliw erke A kt. Ges. fur Bergbau 

ùud Chemische luduslrie, 13 0/0 ( I l  0/0 an passé).
.lix-fn-CfiopeH«. —  Chemische Fabrik Rhenania, 20 0/0 (17 0/0 

au passé).
b 'rm cfort-a / M ein . —  Frankfurter AsbesUverk, 6 0/0 (3 0/0 an 

p.nssé).
Cologne. —  A k l. Ges. Siegener Dynamilfabrik, 13 0/0 (10 0/0 an 

passé).
L on d res. —  The Nobel Dynamite Trust C«, 10 0/0 (comme an 

passé).
l i è g e .  —  Société Vieille Montagne, 36 fr. par action {32 fr. an 

passé).
P a ris .  —  Société Anonyme « Le Nickel » ,  20 fr. par action, 

flourn. —  Etablissements Malelre, 30 fr. par action.
B erlin . —  Akt. Ges. fur Teer ù Erdoel-Ioduslrie; 5 0\0 (comme 

an passé).
S ch w ein fiir t. — Vereinigle Chemische Fabriken, 0 0/0.

X

Transport des récipients contenant de l'a ir  liquide 
en Belgique. —  Les récipients contenant de l'air liquide, doi­

vent à l’expédition être pourvus d'une calotte sphérique ou d’ une 

capsule en étain recouvrant le goulot du récipient, mais non herméti­

quement. Ces récipients doivent être emballés dans de Tamiante ou 

du coton de verre, le tout dans des caisses de Ib m/m. d’épaisseur au 

moins, remplies de sciure. Les caisses cubiques ou parallélipipédi- 

ques, doivent être pourvue d’un couvercle percé de trous, et consolidé 

avec des coins en fer. Les caisses doivent être pourvues de poignées 

disposées sur les quatre côtés de manière, que les caisses ne puissent 

être posées que sur leur fond. En outre des inscriptions ; « Fragile »,

« Haut et Bas o, les caisses doivent comporter l’ inscription : « Il est 

très dangereux de manipuler cfUe caisse autrement que le fond en 

bas et la poser autrement que sur son fond » .

1,’expédilion doit s'elîectuer dans des wagons découverts et en cas 

de bris d’un récipient, il est recommandé au personnel de ne pas 

chercher à  éviter la perte du produit, car chaque contact avec lui déter. 

mine des brûlures graves et détériore les vêtements. L'administration 

des chemins de for ne garantit pas les pertes par évaporation.
X

I n d u s t r i e  d e s  b r i q u e t t e s  e t  d u  c o i t e  d e  t o u r b e  en 

S c a n d i n a v i e .  —  Les tourbières sont abondantes en Norvège et 

l’exploitation est elfectuée sur une profondeur de 3 à 4 mètres. Les 

briquettes de tourbe sont très employées comme combustible en 

Suède et Norvège et leur fabrication s’effectue au moyen du matériel 

système Anveps, construit dans le pays même. L a tourbe malaxée, 
hachée et comprimée fournil un bloc qu’on débite en briquettes et 

qu'on sèche à l ’air ou dans des fours jusqu’à réduction à 20 à 280/0 

de la teneur de l'eau : le produit est alors comprimé.
Le procédé est en somme semblable à celui en usage en Allemagne 

et, au point de vue calorifique, i ,8  tonne de tourbe com prim ée  équi­

vaut à  1 tonne de houille.
Le prix de revient d’ une tonne de briquettes, y compris les frais 

d'extraction, n'excède pas 8 francs. Une presse de 4 chevaux, pro­

duisant 20.000 briquettes par jour, coûte 1.5 3 5  francs et le person­

nel nécessaire est de 6 hommes, 8 femmes et 2 garçons.
Des essais intéressants ont été entrepris à Stangijord, pour la 

fabrication du coke de tourbe, par carbonisation électrique des bri­

quettes, partiellement séchées. L a tourbe extraite est séchée, puis 

comprimée dans une presse de 5H P, produisant 2.500 blocs de 2 kg. 

par heure. Ces blocs sont ensuite soumis, dans une espèce de tun­

nel, à raclic-D de l’air chaud (90® à lOO"), obtenu au moyen des gaz 
de distillation des cornues. Ces dernières sont en fer, de forme 

cylindrique, disposées verticalement, mesurant 1 mètre de diamètre 

e: 2 mètres de hauteur et comportant au centre des résistances en 

spirales pour le chauffage. Le chargement est de 400 à 500 k g . de 

lourbe sèche et la carbonisation dure 3 à  4 heures. Le coke obtenu 
brûle avec une flamme brillante. Ce procédé, dû à P . Jebsen, de 

Dale, donne, paralt-il, des résultats satisfaisants.
X

I n d u s t r i e  d e s  b r i q u e t t e s  e t  d u  c o lc e  d e  t o u r b e  en 
A - U e m a g n e .  —  Le développement atteint en Allemagne parcelle 

industrie est dû surtout au constructeur des machines Rindorf, qui 

a consacré tous ses ell'orts à l ’outillage spécial nécessaire et dont les 

premières presses à briquettes de tourbe datent de 1859. L a  compo­

sition moyenne de la tourbe tout-venant est de 85 0/0 d’eau, 13 0/0 

de matière combustible et de 2 0/0 de matières minérales.
Réduite en bouillie homogène par déchiquetage et malaxage, 1* 

tourbe est pressée et obtenue sous forme d’un long paraliélipipède,
qu'on débile en briques. Par ce traitement, il s’élimine de l’eau et

des matières inertes, correspondant à 33 0/0 environ du poids pri­

mitif. Far dessiccation à l ’air, il y  a encore diminution de .«0

environ de 
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environ de l'eau contenue, au bout de 2 à  3 semaines. C ’est alors 

que la  tourbe est comprimée dans la  presse à briquettes. L e  prix 
d'une installation traitant 2t me. de tourbe brute par heure est de

24.000 francs environ et exige un personnel de t7  hommes.

Le coke de tourbe est en général obtenu par le procédé de Martin 

Ziegler, consistant dans la  carbonisation en fours clos, chnufîés par 

les gaz formés dans l’opération, qui servent également à la  dessicca­

tion préalable de la  tourbe brute avant la carbonisation. Le coke 

obtenu est noir, sonore et d'une contexture analogue au charbon de 

bois, exempt rie soufre et de phosphore (ce qui le fait rechercher pou'’ 

le raffinage du cuivre), d’un pouvoir calorifique de 6.776 à 7.042 

calories. Son cours varie de 50 à 60 francs. Un matériel de 4 fours, 

avec l’outillage complet pour le découpage, la dessiccation, la distil­

lation des goudrons et l’extraction de la  paraffine est de 476.000 fi‘., 
correspondant à une production annuelle de 15.000 tonoes.

X

Production du sulfate d’ammoniaque en France 
en 1 9 0 4 . —  L a production française du sulfate d’ammoniaque 

en 1904 est restée la même, comme précédemment. On l'obtient par 

trois procèdes différents : dans les usines à gaz, dans le traitement 
des eaux de vidanges et dans la  fabrication du coke. La production 

des fours à coke s’est accrue ces dernières années, tandis qu’il y  a 
diminution du traitement des eaux de vidanges.

La production totale se répartit à peu près comme suit :Tonnes
Usines à gaz de P a r i s ........................... 12.000

—  province . . . .  6.000

Kaux de vidange de Paris . . . .  7.600

—  province . . . 3.500

Fours à coke de la région du Nord. . 11.000

—  du Centre et du Sud . . 1.900

Avec des schistes et provenances di- ,
v e r s e s ....................................................  1.000

Total. . . 43.000

X

Production  du sel en Fspagne en 1 9 0 4 . —  L'expor­

tation a été en 1904 de 330,000 tonnes, donc de 56.584 tonnes supé­

rieure à celle de l’année précédente. Le prix de vente a été de 1,35 

dollar la  tonne.
Par l’emploi de procédés et appareils plus modernes, cette indus­

trie aurait pu recevoir un développement beaucoup plus grand.

En Espagne, il y a actuellement 209 concessions d’accordées pour 

l’exploitation de gisements salins, s'étendant sur une superficie de 
6.803 acres. Sur l ’exploitation totale, 63,32 0/0, soit 221 657 tonnes, 

incombent aux exploitations de la région de Cadix.
L’exlraotioij du sel des eaux de la  mer a atteiol 300.QOO tonnes ; 

chiffre qui aurait pu s'élever considérablement avec un matériel 

moderne.

X

Production  du salpêtre au Obili en 1 9 0 4 . — La
production en 1904 a atteint 33.893.292 quintaux espagnols (1 quin­

tal espagnol = : 46 k il.)  contre 32.288.678 en 1903 et 29,829.679 

en 1902. L'exportation totale en 1 9 0 4  a été de 32.609.756 quintaux 

espagnols et dépasse celle de l’année précédente de 914.902 quin­

taux espagnols.

X

P roduction  des m inerais d’étain à Queensland. —
Depuis l ’origine de l ’exploitation des gisements stannifères en 1872, 
jusqu'en 1903, l'extraction totale du minerai a été de 9 5 .176  1/2 ton­

nes, d'une valeur de 5.033.186 livres (1 livre =  25 fr. 25 environ).

X

Grisements pétrolifères en Bulgarie. —  Un syndicat 

étranger a engagé des pourparlers avec le gouvernement bulgare 

pour la concession globale de tous les gisements pétrolifères appar­

tenant à l'E lal. Comme conditions offertes, il est proposé à  titre de 

redevance 10 0/0 du chiffre d'affaires brut et participation de l'Etat 
aux bénéfice!> nets. Un projet de loi dans cet esprit sera proposé au 
Parlement.

X

Une résine artificielle. —  D’après un périodique anglais, 

on obtiendrait une résine artificielle, bon marché, convenant à la 

l'abrication de la cire à cacheter, aussi bien que susceptible de rem­

placer les meilleurs copals et l’ambre, Hans la l'abrication des vernis, 

par chauffage pendant deux heures d’un mélange de formaldéhyde, 

d’acide chlorhydrique et de mélliyldiphénylamioe, puis oxydant le 
produit/!!!)

X

Industrie de la soie artificielle en Italie. —  Les
fabricants de soie naturelle ont pris la  décision de s'opposer par 

tous les moyens contre le développement de l’ industrie de la soie 
artificielle.

De nombreuses chambres de commerce adressent au gouvernement 
des mémoires résumant les griefs contre le produit artificiel.

X

M arché du caoutchouc à  Calcutta, fin m ars 1 9 0 6 .
—  Les arrivages de caoutchouc sur le marché de Calcutta ont été 

peu importants’ les mois précédents et les cours s’élevèrent conti­

nuellement. L a  qualité a été très variable et le cours des lots mélan­
gés a été de 80 à 170 roupies, par bazar-raaund.

En 1904, il a été exporté :

En Angleterre. . . 873 cw l d'une valeurde 200.000 roupies
En Amérique . . 1 .1 1 5  cw t —  212.983 roupies

En Allemagne. . , 154 cw t —  35.-467 roupies

A noter que ( roupie •= 2 fr. 38 environ, 1 bazar-maund —  37 kii, 

environ, 1 cw t =  50 kil. 802 environ.

X

P roduction  mondiale d e l à  laine en 1 9 0 3 . —  La

production est exprimée en livres anglaises (1 livre =  453 grammes).

Soit

Europe. . . .

Amérique du Nord 
Amérique du Sud, 

Australie . .

Asie
Afrique. . .

Total

1.205.000 tonnes.

938.000. 000 

304,500 000

510.000. 000

500.000. 000

274.000. 000 

13 4 .4 5 0 .ÜOO

2.660.000.000

N. C h.
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
OFFRES ET DEMANDES

lii(rénli>ui' c h im is t e  diplfuné de l’école polytechnique de Zuricli, éiève du juoicsseur Lunge, parlant piusieurs langues, cherche posi­tion (ians l'industrie.Kcriro : i’ .M . d4, bureau de la Revue.L o m m e r c a ii l  r i 'a iic a is , ayantexcellentes relations en Californie et retouriiaiif k San-francisco pour s’y établir, dé.sire entrer on rola- ü»ns avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur la  côtu du Paoilique. . n uCommission. — Représentation. — Ecrire Aubert, 3o, m e de baby- lonc, Paris.In e ré ü ie u r-c h im is lc . — D ' és sciences, ex-chef de fabrication, olVrc'îrinslallor usine cd fabrication nouveaux produits, genre lessive, inconnue en France, gros bénéûces assurés. Accepterait eiipgcm ent prod. chim. savonnerie, etc. Offres Bureau Journal Initiales P. L.In srén icu r c h ii i i is ie , diplémé, licenre ès sciences, 24 ans, con- nai.s.sant anglais et allemand, auteur nombreux travaux chinije orga­nique chorcfie place modeste, industrie. Ecrire C . Y . M. au journal.In e c n ie u i’-c li iin îs te , frauçai.s, 3ü ans, 10 ans ilans laboratoire d’es.«ais et analyse, bon analyste, lisant parfaitement-anglais et alle­mand. cherche siluation similaire ou dans une industrie chimique, France ou étranger. Excellentes références. Ecrire au bureau de la 
Revue de Chim ie industrielle, 53 bis, quai dos Grands-Augustins.l ans. initiales E. R .C liiiniM te, 25 ans, marié, diplémé de la Faculté des sciences, venant du passer 15 mois dans grande exploitation minière, elierche emploi dans l’iiidustrie. Références. — Ecrire Bureau du Journait P . I), 32.

BIBLIOGRAPHIE

F o u i  é le ctriqu e à  m arche con tin u e p ou r la  fa b rica tio n  du v erre  et autres p ro d u its  m ét2illu rgiq u es s im ila ire s , par Mabius S.vuvAGKON. ingénieur dos Arts et M.amilacturcs, ex-directeur de la Société des Vervories et Glacoric d'Auiche. ln-8 de 24 pages, avec Splanchüs, Prix ; 2  fr. 50.L a  céruse e t le  satu rn ism e chez les pein tres en  b âtim en ts, à  P a r is , ])ar l>' A . T r e i l l e ,  sénateur.Hans cetlo'brochure, l'auteur tente de réhabiliter la céruse, en essayant de déaiontror (?) que la campagne contre ce produit est plulél motivée par des intérêts mercantile.s que par des aspirations huriianitaires.N o te  sur la  filtratio n  des liq u e u rs  tan iü q u es destin ées à l'a n a ly se , par Eu. Niaouc, directeur de l'Ecole de tannerie de Liège.Dans cette brochure, l'auteur étudie les conditions de filtration au point de vue dos résultats obtenus. La questiou est fort iinporUnte et a préoccupé l'Association internalioiiale des chimistes des industries du cuir. L'auteur accorde la préférence au filtre-bougie en porcelaine non vernissée, proposé par le U' G . Parker.L e s  m a té ria u x  réfractaires d an s la  m é ta llu rg ie  d u  fer, 
p a r En. N ihodl.L’auteur étudie dan.s cette nioiiograpliiè lés matières réfractaires

matériaux carbonifères. N . Cil.F a b ric a tio n  et ra ffin a g e  des h u iles végétale s, par M. J .  F bitsch ,En six cents pages do texte, l ’auteur passe successivement en revue les propriétés physiques et chimiques dos corps gras, les procédés de conservation et üe préparation des graines oléagineuses, l'extraction dos huiles : 1“ par pression ; 2« par les dissolvants ; sulfure dè car­bone, huiles légères de pétrole, en décrivant les différents appareils en usage ou proposés.

Une seconde partie est relative ii la monographie des huiles ; vient ensuite le raffinage avec ses nombreux jirocédés.Enlin, dans un dernier chapitre se trouve exposée la méthode ofQ- cielle pour l’exarnon des huiles d'olives alimeutaires et industrielles.L'auteur a  réuni dans ce livra un grand nombre de travaux publiés isolément en différenls endroits, do sorte que son œuvre permettra à toutes les personnes ; fabricants, raffmeurs, courtiers et négociants eu huiles, de se documenter l'apidement sur cetto importante question.G . 11.
PETITE CORRESPONDANCE

J f .  E . Foniaine {Nord). C ire  à  bou teillesSu if........................................  50O c r e .................................  .50C o lo p h a n e .....................  500l’o ii de Bourgogne . . . .  250On colore à x-olonté. A u tr e  form uleRésine......................................i.OOOl'oix de Bourgogne . . . .  500Cire ja u n e ......................  250ou s u i f . ...........................  100Mastic rouge....................  125
CHEMINS DE FER DE PARIS A  LYON 

ET A  LA MÉDITERRANÉER E liA T I O lX S  l î X T R E  P A R I S  E T  V I C H Y
Train de lu xe  'Fieby-Expresa tri-hebdomadaire composé de wagons- 

salons et d'un wagon restaurant. Nombre de places limité.ALLEU ;P a r is . — D é p a r t .............................  3 h . 55 soirV ic h y . — A rriv ée .............................  8 h . 53 soirles mardis, jeudis et samedis, au départ de l’aris, jusqu'au 2 sop- lombre. RIfTüUR :V ic h y . — D é p a rt.............................  9 h . 10 matinP a r is . — A r r iv é e .............................  2 h . 03 soirles lundis, mercredis et vendredis, au départ de Vichy, jusqu au 4 septembre.
CHEMINS DE FER DE L’OUESTDans le but de faciliter les relations antre LE HAVRE, la BASSI.- NüHMANDlE et la BHET.VGNE. il sera délivré, du 1" avril au 2 octo­bre 1905, par toutes les gares du réseau de l'üuesl at aux guichets de2̂  .1 — «-> •!..» 1̂41 IaS,a «là «An 4'! n IlLlede la gare ment.Le prix de ces billets est ainsi calculé :

Trajet en chemin de fe r . — l*rii du tarif ordioaire.
Trajet en bateau. — 1 fr. 00 pour les billets de 1™ et 2“ classes {chemin de fer| et l "  classe (bateau) ; et ü fr. 86 pour les billets de tp classe (Chemin de fer) et 2’ (disse (bateauj.

bre 1905, par toutes les gares du réseau de l'üuesl at aux guichets oe la Compagnie normande de navigation, des billets directs comporliut le parcours, par mer, du 11 \VRE il TROüVlLLE ut, par voie fevreo, de la  gare de TUÜÜVILLE au POINT DE DESTINATION et inversi-
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R EV U E  DE CHIMIE IN D U ST R IELLE . —  Septembre 190S Supplément X X X IIl.CHRONIQUE MENSUELLE
vient,i orn­es, •bliés Ira à Is en >n.

8ei>-
qu'au

ISSK- üclo- its de )riant îrrée, rerse-
lassesîts de

S o c ié té  in d u s t r ie lle  d e  R o u e n . — Sur la réorganisation 
de l’anode dam les piles au manganèse. Lettre de M. Lelioy. — Suivant le désir e.xprimé dans celle lettre, notre collègue est aulorisé i  donner lecture à la prochaine assemblée générale de sa note « sur la régénération de l’anode dans les piles au manganèse « qu’il voulait présenter aujourd’hui au Comité.

Différenciation des matières amylacées. — M. le Président donne lecture d’une lettre deM.A.Duboscdans laquelle est signalée une im­portante observation faite par noire collègue, M. Courtonoe, sur la mise en pratique de la réaction de Bieicher pour la difTérenciaiion des divers amidons : la réaction acquiert une oelteté parfaite lorsque les matières à essayer sont dans un état d'hydratation déterminé (15 è 20 0/0). M. Bubosc veut bien se charger de rédiger i  ce sujet une note qui prendra place dans notre bulletin.— 4 plis cachetés de la Société des matières colorantes de Saint- Denis portant les n»* 427, 428, 429, 430, ayant pour objet la fabrica­tion de nouvelles indulines et d’un vert lumière, sont coufiés à l’exa­men de M. Piequel.M. Piequel, chargé de l’examen du pli cacheté n® 425 de M .A.Bon­net sur l’oblenlion d’un noir d’aniline indégorgeable sur bistre de manganèse, a constaté que les résultats sont différents lorsque l’on fait varier la nature du réducteur (taniu); le sumac, par exemple, donne un résultat moins bon que le tanin, à égalité de substance lannique. Sur la demande du Comilc, M. Piequet fera un résumé de cette question en une note qui sera ajoutée au pli cacheté.
Dénaturation de l'acide acétique. — Cette question est à nouveau d’actualité, rAdministratioa des cootribulions indirectes mettant les industriels en demeure d'adopler une méthode de dénaturation ; la plupart de celles qui ont été proposées par l’Adininistration sont d'ailleurs impraticables. L’acide formique que propose M. Blondel, d'accord avec beaucoup de nos collègues,parait être le dénaturant le moins nuisible dans les diverses industries textiles. Une commission composée de MM. Blondel, Michel, Piequet et Kœchlin, se réunira prochainement, dans le but de rechercher la meilleure solution.XN é c r o lo g ie . — Jacques-Louis Hessler est décédé à Clermont- Ferrand, à l’âge de 80 ans.Le rôle industriel de ce chimiste distingué est considérable. Après avoir terminé ses éludes à Strasbourg et avoir secondé Persoz dans ses travaux, en qualité de préparateur, il s’associa à un pharmacien pour la fabrication des produits chimiques.11 débuta par un procédé de fabrication de l’alcool de garance, à l'aide du jus résiduel de l’extraction de la matière colorante. Après ce premier succès il aborda successivement les questions les plus diverses : traitement des eaux ammouiacates des usines à gaz, extrac­tion de l'oxyde d’uratie de la pechblende, utilisation des gaz de gril­lage des pyrites pour In fahricalio!i du fulf.ire de carbone, extraction de l’acide urique du guano pour la fabrication de la murexide, etc.C’est lui qui signala les qualités anlifernienlescibles de l’acide lluorhydrique, appliqué à la conservation des jus sucres, procédé dont l’extension reçut de nombreuses applications.A signaler aussi ses travaux sur la gravure chimique du verre, sur les appareils â multiple effet pour la dislillalion elrectidcalion des

alcools et enfin son appareil pour la concentration de l'acide sujluri- que, dont la mise au point l’occupa jusqu’à sa mort.Signalertoules ses découvertes, se chiffrant per de nombreux bre­vets, serait un véritable monument à la mémoire de ce laborieux grand homme et en mentionnant en passant : la fabrication du chlo­rate de soude, de l’acide phosphorique pur à l'aide du phosphate de soucie et rie l’acide chlorhydrique, extraction de la magnésie de l’eau de mer, purification des jus de betteraves avec l'alun, procédé de « fluatalion n pour le durcissement de la  pierre tendre, etc., nous avons donné une idée du colossal travail que ['industrie lui doit et de la place considérable que Kessler occupait.X
.Auguste-Ferdinand Kolb, un autre chimiste notable, dont les ser­vices industriels lui vaudront nos hommages reconnaissants, est mort à l’âge de 78 ans.Né à Strasbourg, il fit ses études dans le même milieu que Kessler. Plus tard sa carrière se déroula entière dans les élablissemeuts Külilmann à Lille, où, entré à l’âge de 20 ans comme chimiste, il fut nommé en 1881 administrateur délégué, avec tous pouvoirs. Son activité fut considérable et féconde et surtout concentrée dans le domaine de la grande industrie chimique.X
Le prof. Kohlrauseh, le distingué physicien est mort à l ’âge de 65 ans.C’était un savant dans toute l’acception du mot. Ses travaux sur les méthodes de mesures sont remarquables par leur originalité et leur précision. XT bie C o lu m b ia  S e b o o l o f  C b e m s t r y . — L’Ecole de chimie, fondée par la Columbia-University, a créé à partir de celte année scolaire nn cours de 4» année et le programme est tout à fait nou­veau.Los conditions d'admission sont rendues considérablement plus difficiles que dans les autres établissements similaires et l’enseigne­ment nouveau a pour but à côté de connaissances chimiques appro­fondies, de familiariser l’etudiant avec les connaissances complémen­taires tant dans le domaine de l’ingénieur civil que dans celui de l'électricité, de tel manière qu'il soit à môme d’aborder toute question industrielle également â ce double point de vue. Les examens de sortie sont sanctionnés par un diplôme rie • Chemical Engineer » c’est- à-dire d’ingénieur-cliiniisle XN o u v e l le s  u s in e s  : Berlin. — Bertincr Kohlensaùre G. m. b.H. Capital 120.000 marks.
CharloUenburg. — Cheniisoh-leciihisclie Werke Dr Goldlust et Co.
La Courneuce- — Tabourio et Cie, Ffabrique d’huiles minérales, de graissage et vaselines brutes.
Lyou.__Société anonyme italienne de ia Viscose. Capital : 2,400.000francs.
Lyon. — Société commandite Proveux et Cie. Fabrication de pro­duits incombustibles, isolants et plastiques.
Müiheim-s-Rli. — Felten et Guillaume. La-hemeyerwerke Akt,- Ges.
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Supplément —  Septembre
P a ri$ . — Société anonyme nationale d’assainissement et d’engrais. Capital : 2.000.000 francs.
P a ris .  — Damirt el Cie. Fabrication de savon et parfumerie.
Paris. — Dubroca et Cie. Produits chimiques el pharmaceutiques.X
Dividendes. — Halle A . S . — Kiebecksche montanwerke Akt..Ges. 11/12 (12/ta 0/0).
Ilajnbourg. — Sprengslatf-Akt.-Ges. “ C a r b o n i t 7 1/2 2 0/0 (6 0/0 an passé).
Hoech.it a . Mein. — Akl.-Ges. Deutsche Gelatinefabrikas, 16 0/0 (comme an passé).
C hdtillon . — Société métallurgique de Chélillon-Commentry, 50 fr. par action (comme an passé).
(fênes. — Halfineria zuccheri Ligure Lombardia, 20 lire par action.
Marseille. — Compagnie des Salins du Midi, 80 fr, par action 45 fr. an passé).7'aris. — Société française des charbonnages du Tonkin, 55 fr. par acliou (50 fr.au passé).
P ra g.__ Monlan-ùtid Induslrialwerke vorm. Johann David Stark,2 1/2 0/0 (comme an passé). X
Fusion des sociétés Grieslieim. Elektron et K . 

Oehler, de Oftenbach. — On annonce la fusion de ces deux importantes maisons, la Société Griesheim-Elektron ayant acquis la maison K. Oehler, de OITenback contre versement de 3 millions en nouvelles actions. La Société Griesheim a actuellement un capital social de 9 millions de marks. X
Une pompe cMmlque à incendie. — Le service à incen­die de Leiccsler (Angleterre) est muni d’une pompe chimique à incen­die méritant une mention : l'appareil extincteur disposé sur une auto­mobile pouvant au besoin faire 50 kilomètres à l’heure, se compose essentiellement d'un cylindre contenant une solution de carbonate de soude; à la partie supérieure de l’appareil est disposé une bouteille contenant de l’acide sulfurique. Pour la mise en œuvre de l'appareil, une simple rotaliou de la bouteille à acide suffit, le mélange de l’acide avec la solution de carbonate, activé par un agitateur à palet­tes, provoque un rapide dégagement d’acide carbonique. Très rapi­dement, il s’en est développé suffisamment pour provoquer une assez forte pression pour lancer un jet d’eau saturé d’acide carbonique, de 2 cm, de diamètre, ii une hauteur de 40 pieds. L'acide carbonique est remis en liberté, sous la pression normale et cela dans le foyer en combustion, d'où l'air est ainsi remplacé par un gaz entravant la combustion, ce qui détermine rapidement l'extinction.X
L e phosphore en Turquie. — Le gouvernement turc a annulé l’inlerdiclion de l'importation du phosphore rouge et de la pâte phosphorée. L’interdictioo d'importer du phosphore blanc sub­siste comme précédeinment. XIn d u s t r ie  d e s s u p e r p h o s p h a te s  e n  E s p a g n e . — LaSociété de. Itio Tioto installe une fabrique de superphosphates à Huelva (Espagne), de plus elle projette l'installation de quatre nouvelles fabriques, par suite de la demande croissaule en superphosphaties.XL e  b r o m e  e t  s e s  co m p o s é s  a u x  E t a t s - U n i s .  —La production de. ces composés, qui a été en 1880. de 404.690 livres

anglaises, s’est élevée en 1904 à 879.312 livres anglaises el pendant les dernières 25 années, la production totale a été de 10.499.625 livres, d'une valeur de 2.800.000 dollars (1 dollar •= 5 fr. environ). D’après l’importance de la production. les divers Etats se classent ainsi : Michigan, Virginie occidentale, Ohio et Pensylvanie, com­portant en tout 13 fabriques. XIn d u s t r ie  de l a  c é r u s e  à  L i l l e .  — L’industrie de la céruse à Lille a marqué peu de changement, si ce n'est une légère augmen­tation dans la consommation locale.L'importation a été en 1902 de 2.100 tonnes et de 1.900 tonnes en 1903 el 1904, l'exportation de 2.500 tonnes en 1902, de 2.300 tonnes en 1903 et de 2.240 tonnes en 1904, cette diminution étant due à la concurrence d’Allemagne, d'Angleterre et de Belgique.L ’importation du blanc de zinc a été de 2.500 tonnes en 1903 con­tre 2.730 tonnes en 1904 el l’exportation de ce produit dans la même proportion.L'importatiun des succédanés a diminué ; tels le lithopsne, le blanc spécial, etc., dont l’importation a été successivement de 3.305 ton­nes en 1902, de 3.037 en 1903 el de 2.485 tonnes en 1904.XIn d u s t r ie  d e s d ia m a n ts  à  A .n v e r s . — Depuis le xv® siè­cle, Anvers et Amsterdam sont les principaux centres du commerce des diamants. A Anvers on compte 4.000 moulins de polissage et le total des exportations a atteint en 1904, nent millions de francs; Amsterdam compie 7.000 jnoafi'ns, maisle chiffres d’affaire n’est guère supérieur. Anvers taille le gros diamant et sa spécialité est'Ia rose à 6 et 12 faces, dite « m e  d'Anoersyi ; Amsterdam a au contraire la spécialité des pierres minérales, ainsi d'une pierre d'un carat, les lapidaires d’Amsterdam arrivent à faire 600 roses ou 500 brillants.La taille du diamant comporte trois opérations : 1° le clivage, con­sistant à enlever à coups de ciseau des lamelles sur les cristaux du diamant; 2" le brûlage consistant, après avoir clivé la pierre, à lui donnèr la forme approchée que l’on désire, par frottement contre un autre diamant ; 3“ le poh'ssoje consistant à finir les pierres en lui donnant les facettes, qui eu multiplient l'éclat, et qui s'obtient au moyen d’un disque recouvert d’un mélange d'huile et de poussière de diamant, tournant à grande vitesse. Le brillant a en tout 64 facettes, la rose couronnée en a 24 et !a rose d'Anvers en a 12 ou 6.il y a acluellement'à Anvers 4.000 lapidaires, faisant le polissagei non compris les cliveurs, bruteurs et sertisseurs. Les salaires sont élevés, ainsi un bon lapidaire gagne de 75 fr. é 100 fr. par semaine et les apprentis dès la seconde année 30 à 40 fr. par semaine. Deux associations ouvrières existent il Anvers ; la Diamant Bewerkersbond, qui correspond à nos syndicats « rouges » el la Gilde, qui correspond aux O jaunes ». Les patrons, d’autre part, se sont groupés au nombre de 200, pour tenir tête au « Bond » ouvrier el ce syndicat patronal est aux trois quarts constitué par des eigenwerkmeisters ou petits patrons. Ces dernières années, nombre de grèves ont eu lieu, visant la durée de travail journalier et la question des apprentis.• La statistique commerciale est difficile par suite de la fraude; la douane estime que l’importation de Londres à Anvers, provenance de l’Afrique du Sud, a atteint 77 millions, fournie surtout par le syn­dical fameux : « de Beer ».Les diamants du Brésil, en minorité d'ailleurs, sont importés à Anvers, par Paris. 11 ne se fait aucune transaction à la « Bourse d’Anvers »; la presque totalité se traitant au » Diamant club », ou les tavernes environnantes. En résumé l ’industrie du diamant parait
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des plus prospères à Anvers, qui en garde jalousemeol le monopole par son recrutement spécial des apprentis.XS m p lo i  d’a n t is e p tiiiu e s  p o u r  l a  c o n s e r v a tio n  des m a tiè r e s  a lim e n t a ir e s . — Le gouvernement du canton de Saint-Gall (Suisse) a prohibé pour la conservation des viandes de tous produits antiseptiques, tels que l’acide borique et ses sels, l’acide sulfureux et ses sels, le formol, etc., n’autorisant que le sel de cuisine et le salpêtre. Toutes les viandes qui contiendraient les pro­duits prohibés, seraient confisquées. Une commission sanitaire eet chargée du service de contrôle. XE p ilo g u e  de « l ’in v e n te u r  » d u  p ro cè d e  de fa b r ic a ­t io n  de 1 a lc o o l à  l ’a id e  d e s m a t iè r e s  fé c a le s . — L'au­teur de celte prétendue découverte, que la Revue de Chimie Indus­
trielle a signalée, vient d'échouer Irislement sur les bancs du tribu­nal de Dresde. Johann Golthelf Dornig avait prétendu pouvoir extraire jusqu’à 90 0/0 d'alcool des matières fécalef humaines. Malgré les échecs subis parles nombreux chimistes qui ont voulu coutrôler le procédé, et le refus du Patentaml de lui accorder un brevet pour la fabrication du « Dorniol » (alcool excrémentiel), il a réussi à consti­tuer la « Société des alcools, système Dornig » et à extorquer par la vente des parts ou actions plus de 200.000 marks, qui lui permirent de mener une existence affranchie de soucis. Dans ses démonstrations expérimentales pour démontrer le rendement de ses procédés Doruig, introduisait à l’insu de ses dupes, dans ses appareils de l’alcool, que naturellement il attribuait à la matière première employée.Cet industriel « inventeur », a été condamné à deux ans de pri­son, 1.500 marks d’amende ou 150 jours de prison et de privation de lous droit civils pendant cinq ans.XL a  v a n i l le  a u x  E t a t s - U n i s .  — Le ministère d’agriculture des Etats-Unis informe que les essais entrepris par la station agrono­mique de Miami (Etat de Floride) en vue d'acclimater la culture de la vanille, ont été couronnés de succès et permettent d’espérer que l’im­portation de ce produit, qui s’élève à 1/2 million de dollars par an, sera remplacée bientôt par la production indigène, 11 est certain que nombre d'Etats méridionaux pourront se livrer a celle culture. Les échantilloDS récoltés à Miami peuvent être comparés aux meilleures sortes qui ont cours. La vanilline artificielle n'a pas porté préjudice à l'industrie de la vanille arlifioielle, dont le prix s'est au contraire élevé pendant ces dernières années, surtout pour les bonnes sortes. Celte hausse est due à une maladie particulière à ce végétal et qui. ayant sévi surtout dans les lies de l’océan Indien, a diminué la pro­duction. Le rapport des experts conclut qu’une industrie qui a valu en 1897 à la petite !le de Tahiti un bénéfice de 172.295 dollars, aux Seychelles 246.000 dollars et à l’ile delà Réunion (1892) 560.563 dollars, mérite toute l'allention des intéressés,XL e  p la n t o l . — La firme A . M. Shukow a proposé à l’inten­dance de l’armée russe pour l’alimeotaiion des soldats en Extrême- Orient, un beurre végétal, sous le nom de « plantol ». Ce produit est destiné à remplacer le beurre de vache et la graisse de bœul. Les prix de début sont de 10 à 13 roubles (1 rouble =  environ 2 fr. 70), le poud (16 kil. 3 environ), suivant le mode d'emballage. Ces prix ont déjà été abaissés à 8 ronbles. L'examen du « plantol » parle comité technique a démontré qu’il était constitué par de la graisse de coco ayant subi une épuration appropriée et fondant à 24» C . Une

enquête a été ordonnée pour s’assurer si dans la pratique ce produit possède les qualités annoncées dans l'alimenfation. Un autre nom, répondant mieux à la'nature du produit, a été proposé ; beurre de coco épure ou graisse végétale. Les firmes qui épurent la graisse de coco sont invitées à faire leurs propositions à l'intendance militaire.XC o n s e r v a t io n  e t  n e tto y a g e  d e s o b je ts  e n  c a o u t -  o b o u c .— Afin d’empêcher les objets en caoutchouc de devenir durs et cassants, le Journal Suisse de Chimie et Pharmacie recom­mande le procédé suivant :On les introduit pendant une dcmi-minule à 3 minutes dans de la paraffine fondue, maintenue à 100”, et on les suspend ensuite dans une étuve chauffée à 100», de telle sorte que l’excès de ce corps s’en puisse égoutter ; ce qui a lieu dans l’espace de quelques heures en­viron.Le caoutchouc absorbe 2-8 0/0 de parafine et acquiert ainsi, sans perdre son élasticité, une résislance extraordinaire à l’air, à la lu­mière et aux autres influences extérieures.D’autre part, on a conseillé d'immerger ces objets dans de l’eau phéniquée additionnée de 5 0/0 de glycérine ou de les laver à l’eau ammoniacale pour éviter leur lendillement.En thèse générale, les objets en caouLchouc oe doivent pas être exposés a la chaleur, ni trop fortement pliés lorsque la température est basse; il faut éviter aussi de les mellre en contact avec aucune matière grasse végétale ou minérale. Le caoutchouc est plus ou moins atlaqué par les graisses et les huiles de toute provenance; il perd de sa consistance, se ramollir et se dissout.Le caoutchouc devenu dur à la température ordinaire peul, il est vrai, reprendre une certaine souplesse sous l’action de l'ammoniaque diluée ou de la paralTine, mais sans jamais reconquérir son élasticité première.Pour nettoyer les tubes en caoutchouc, on se sert d’écouvillons spécialement adaptés à cet eQ'et et formés de fils d’acier; on brosse à l’eau tiède tant quelle en sort trouble. Sil le tube s’est durci, on le plonge pendant une demi-heure ou une heure dans de l'eau ammo­niacale.Un autre procédé consiste à le mettre dans une chaudière pleine d’eau,à faire bouillir envirun une heure ou deux, puis à laisser refroi­dir lentement. La glycérine est aussi employée avec avantage.Le tube en caoutchouc est fortement brossé et traité à l'eau chaude, puis on le frotte avec un tampon de coton fixé à l’extrémité d'un lil de fer imbibé de glycérine. Ce traitement est répété après vingt-qua­tre heures. Il faut recommencer celte opération deux à quatre fois par ao.Pour la conservation des tubes en caoutchouc, on les enroule sur des plaoches recourbées, placées dans des endroits appropriés.
N. Ch.
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auppiomeni AAAA'i. U E L L E . -  Septembre i90S.
Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O F F R E S ET DEMANDESiu g :é u io u i’ o li im is le  Uipl6mé de l'écnlc polytechnique de Zuricit, élève du iii'oiV.sscur Lutige, parlant plusieurs langues, cherolie posi­tion dans l ’industrie.Ecrire : l ’ .M . 24, bureau de la Bevue.Cominer<;ai>( IVanc'iils, ayant excellentes relations en Calirurnie et retournant' a San-Eraricisco pour s’y établir, désire entrer en relu- tians avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur la côte du l’acillque.Commission. — Représentation. — Ecrire Aubert, 33, rue deBaby- lonc, Paris.liigéH icH r-rliitu iM tc. — b '  os sciences, ex-clief de fabrication, oll'ru il’inslaller usine et fabrication nouveaux piofliiil.', genre lessive, inconnue en France, gros bénéfices assurés. Accepterait engagement prod. chim. savonnerie, etc. Oifres Bureau Journal Initiales P. C.in^ésiiicur-t'iiiiiiij^tc, diplômé, licence és sciences, 24 ans, con­naissant anglais et allemand, auteur nombreux travaux chimie orga­nique chorclie place modeste, industrie. Ecrire C. V . M. au journal.lu g é iiic u r -c h iiiiiN te , français, 30 ans, 10 ans dans laboratoire d’ossais et analyse, bon analyste, lisant parfaitement anglais et alle­mand, cherche situation similaire ou dans une industrie cliiiniquc. Franco ou étranger. Excellentes références. Ecrire au bureau de la 

Revue de Chimie industrielle, 53 ôw, quel des Gronds-Augustias,Paris. Iniüales E . R . 25 ans, marié, diplômé de la Faculté des sciences, venant do passer 15 mois dans grande exploitation minière, cherche emploi dans l'industrie. Références. — Ecrire Bureau du Journal. P . D . 32. PETITE CORRESPONDANCE
Chambost. — Reçu le montant de votre abonnement. Répondrons prochainement à votre question.
M arlinn, Côle-d'Or. — Nous trouvons les renseignements suivants dans la Zeistch. f .  anriew. chemie.Le blanchiment des graisses se fait maintenant surtout par- des moyens chimiques. Un réeipiont cylindrique à base conique renversée bitumé ou plombé, avec un orifice de soutirage c.st très propre au pro­cédé ci-dessous. Pour 6.800 k g . de suif on prend les dimensions sui­vantes 1 hauteur de la cuve cylindrique 3 m. $0 ; largeur 4 ni. 83 ; profondeur du cône au fond 0 m. 91 ;Comme agent ciiiinii|ue de blanchiment on prend 2 kg. 720 de per- inanganale ilo potasse et 3 kg. G30 d'acide sulfurique ; cm dissout clans 680 kg. d'eau. Cos quantités servent à tr.ailer 2.268 kg, de graisses, soit le tiers do la contenance-, de lacuve. Le brassage pour amoncr le cmntacl inUciio s'obtient en injectant k la base de la cuve de l’air chaulïôU 38* C . ; apri's 50 minutes de traitement, on peut laisser reposer, décanter la couche aqueuse et laver la graisse soit U l'oau pure, soitavec un pou de carbonate de soude pour extraire l'acidité sulfurique On peut aussi employer au lieu de permanganiitc une solution con­centrée de chlorure de chaux et de l'acide sulfurique, toujours avec injection d’air. Un a aussi proposé et employé avec succès le peroxyde de sodium et l'acide suifuriciue. Dans ce cfernier cas il y  a lieu d’ajouter un composé d’un métal nicalicio terreux qui régularise l'action du jieroxyde.
R . Af. Surgéres. — Nous publierons dans le courant d'octobre une table complcHc d'augmentation ut de réduction des alcools, le prix sera du 4 fr. 30

CHEMINS DE FER DE L OUEST

C H E M IN  D E  F E R  D U  N O R DEXPOSITION INTERNATIONALE ET UNIXEUSELLE DE LIÈGES c i-v ic e s  r a p id e s  o u tr e  le  rcise a u  du N o rd  r r a n ç a is  e t  L iè g eToutes les gares et stations du réseau du Nord délivrent : i" Des B ille ts  sim p les et .d 'aller e t re to u r pour Liège ; les billet': d'aller cil retour auront une durée de validité du 10 jours.Les prix des billets aller ol retour au départ de Paris seront les suivants :1”  classe, 59,90 2" classe, 42.35 3* classe, 26.802' Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement .des B illets d 'aller e tre to u r valables jusqu’au mardi inclusivement.Les prix deees billets, plus réduits que ceux dos aller et retour ordi­naires, comportent dos réductions pour le s  f a m i l le s .Ainsi par exemple au départ de Paris : 1 " clas. 2'clas. 3’ clas.Pour une p ersonne...................................................53 » 35.75 22.502 — Héduclion S ü/û par personne 51.35 33.95 21.403 — — 10 — 47.70 32.20 20,254 — 15 — 45.05 30.40 49,155 — — 20 — 42,40 28.60 18 .AudelàdeS — — 25 — 39,75 26.80 16.905" Des Cartes d 'abon n em en t b e lg e s  valables 15 jours :Ghaquo carte donne droit sur le parcours Nord à un voyage aller et retour et libre parcours sur les réseaux belges.La taxe de ces billutsaller et retour est celle des aller et rifour onli- naires, mais leur validité est égale a celle des cartes, c'est-à dire de 15 jours.Los prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants :A . — Valable sur les lignes de 1’ E ta t  et du N o rd -B e lg e  :Iro classe, 72 » 2' classe, 49 » 3* classe, 29 »U. — Valables sur les lignes du N o rd -B e lg e  e t du ch em in  de fei de C h im a y  ;1”  classe, 36 D 2* classe, 26 » 3' classe, 15 sLes prix applicables sur le parcours du N o rd  sont ceux des aller et retour ordinaires (Tarif spécial G . V . ti“ 2) suivant la distance pari'ni- rue du point de départ i  l ’une quelconque des frontières franco-belg''.'. Le choix de l'itinéraire est laissé au gré du voyageur.Sur CCS prix d’aller et retour, les réductions spéciale» ci-dessous soat faites en faveur des familles composées de :2 personnes..................................................10 0/03 -    20 0/0
i  —  15 0/05 —   20 0/0Au-dessus..........................................................  25 0/0

CHEMINS DE FER DE PARIS A  LYON 
ET A  LA MÉDITERRANÉER E L A T ÏO IV S  E A 'T R E  P A R I S  E T  V I C H Y

Train de lu xe  V ic h y -E x p r e s s  tri-hebdomadaire composé de leagons- scions et d'un wagon-restaurant. Nombre de places limité.

Dans le bul de faciliter les relations entre LK HAVRE, la HASSE- NOKMANDIE et la BRK'I'-VGN’ E, il sera délivré, du 1" avril au 2 octo­bre 1ÜÜ5, par toules le» gares du réseau do l’UucsI al aux guichets de la  Compagnie norniandc de navigation, des Idllels directs comportant le paiTüui-s, par mer, du H-\v Ne  à 'TRUL'VILLE et, par voie ferrée, de la gare de TRUUVILLK au POINT HE DESTINATION et inverse- îoent-L<‘ prix de ces billets est ainsi caicnlé ;
Trajet en chemin de fe r . — Prix ilu tarif ordinaire.
Trajet en bateau. — 1 fr. 60 pour les billets de 1“  et 2» classes (chemin de fer) et l "  classa (bateau) ; et Ci fr. 85 pour les billots de 3’ classe (chemin de 1er) et 2’ classe (bateau).

ALLER :P a r is , — D é p a r t .............................  3 h . 65 soirV ic h y . — A rriv é e ............................. 8 h . 53 soirles mardis, jeudis et samedis, au départ de Paris, jusqu’au 2 aei>- tetnhro. RETOUR ;V ic h y . — D é p a r i.............................  9 li . 10 matinP a ris . — A r r iv é e .............................  2 h . 03 soirles lundis, mercredis et vendredis, au départ de Vichy, jusqu ao 4 septembre.

N é c r o l'versité de suite d'uneE lz p o s ld’apprendre ait été déc exposant à 1 Jeand’heursL a  v it: à 1902 il a ( en règle au conséquent i De plus, s tate que 0,2 normale de i
Prem iederniers raf vient de déli Ce fait est pl rapportant à clair de luneA d ju d ieadjudication pour éclairajKTouveB paraffine.fères de Mc 
Berlin.20.000 mar 
Berlin. -3.135.000 I 
Berlin.gisements ■ 
Berlin. - marks. 
Berlin. -100.000 mi 
Berlin. -tal ; 500.0C 
Diedenkc 000.000 ma Kssm. — 
Kaminai lî. H ., ave 
Cologne. Capital ; 8( 
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Metz. — fifuîiicA. Produkte, / Capital : 8(
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R EV U E  DE CHIMTE IN D U ST R IELLE . —  Octobre 1903 Supplément X X X V II.
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CHRONIQUE MENSUELLE
N écrologie. — GeorgW . A . Kahlbaum, professeur à rUni- vergité de Bâle, est décédé brusquement dans sou laboratoire à la suite d’uue rupture d'anévrisme à l’âge de 52 ans.X
Kxpositioa de Liège. — Un succès. — Nous sommes heureux d’apprendre à nos lecteurs que le Grand P rix , le seul et unique qui ait été décerné aux fabricants d’outremer indigènes et étrangers exposant â Liège, a été décerné à MM. Deschamps frères, à Vieux- Jeand’beurs. X
L a  vitalité des brevets en France. — Depuis 1888 4 1902 il a été pris 140.265 brevets et sur ce nombre 35.086 étaient en règle au point de vue des annuités en 1902 ; donc 105.179 ont par conséquent été abandonnés.De plus, si on suit année par année la vitalité des brevets, oo cons­tate que 0,22 0/0 seulement des brevets délivrés, atteignant leur vie normale de quinze années. X
Prem ier brevet d'invention chinois. — D’après un des derniers rapports consulaires américains, le gouvernement, chinois vient de délivrer le premier brevet à un de ses sujets habitant Nankin. Ce fait est plus important par lui-même, que l’objet de l'invention, se rapportant à une nouvelle lampe électrique, dénommée ; r  Brillant clair de lune ». X
Adjudications. — Le 23 octobre à 2 heures au port de Brest, adjudication pour la fourniture de 29.000 kilos d’huile de colza épurée, pour éclairage et de 38.500 kilos d’huile de lin.X
N ouvelles usines. — Piacenza. — Societa Nazionale petroli e paraffine, Danta Vecchia et Cie. Exploitation de gisements pétroli­fères de Modane et Bologne. Capital : 200.000 lires.
Berlin. — Erdoel-Gesellschaft Bürgdorf, m. b. H. Capital;50.000 marks.
Berlin. — Kaüwerke Sarstedt Akt. Ges. Sels de potasse. Capital :3.125.000 marks.
Berlin. — Nickelbergbau-Syndikat, G . m. b. H. Exploitatioo de gisements de nickel. Capital ; 1.000.000 de marks.
Berlin. — Gesellsohaft l’ilr Chemische Industrie. Capital : 70.000 marks.
Berlin. — Norddeulsche Chemische Werke, G . m. b. H. Capital : tOO.OOO marks.
Berlin. — Deutsche Ferrit-Cemenl-Gesellschaft, m. b . H. Capi­tal : 500.000 marks.
Diedenhofen. — Phosphatmühlen Malstatt, G . ra. b. H. Capital :600.000 marks.A’ssen. — Fabrik Cbemischer Præparale Josefine Nicolai.
üaminau, prés Kœnigswarlha. — Kaolinwerk Caminam, G . m. b. H ., avec succursale à Berlin. Capital : 800.000 marks.
Cologne. — Akt. Ges. fur HerstellCmg von Ghemischer Produkle. Capital ; 600.000 marks.
Cologne. — Chemische Fabrik « Koeln », T. Esser et C«, G . m. b- H. Capital ; 40.000 marks.
.Uetz. — Laboratoire chimique et pharmaceutique Ludwig Schanté.
Mumeh. — Oberbayerische Kokswerke imd Fabrik Chemiseber Produkte, Akt. Ges. Exploitation de tourbières et produits dérivés. Capital : 800.000 marks.

Lyon. — Pilliat et Raubert. Fabrique de parfumerie et savoos de toilette.. ülarseille. — GaUhard et Pajoa. Fabriqued’builes minérales. Capi­tal : 150.000 francs.
Sainl-Denis. — H. Lebrasseurel Cie. Fabrique d'huiles et corps gras. Capital : 280.000 francs.
Ladenburg a .-N . — Chemische Lack ùnd Farbwerke, G. m. b. H. Capital : 40.000 marks.
Miilhausen. — Mülbauser Druckerei ùnd Faerberei, G . m. b. H . Capital : 400.000 marks.
Halle a. S . — Aktiengeselischaft Kaliwerk Krügershall. Capital : 5.000.000 de marks.
Marseille. — C. Schaller et Cie. Fabrique de jus de eitco.a. 
Meissen. — t-ôrnewitzer Giashütte Akt. Ges. Capital : 330.000 marks.
Mira (Ventse). — Societa fabbrica Candele Mira. Bougies stéari­ques. Capital ; 7.000.000 de lires.
Paris. — Société anonyme des applications de l’acétylène. Capi­tal : 530.0ü'l francs.Paris. — Compagnie internationale « La Norgine ». Traitement des varechs. Capital : 50.000 francs.
Verden a.-A . — Kali ùnd Œlwerke Verden, G . m. b. II. Capital ;50.000 marks.IVÏngere. — Norddeutsohe Erdœlwerke, G. m. b. H . Capital:20.000 marks.
W ieten. — Chemische Fabrik Timmerbeil, Dr. Schnitzer et Geissel.
B e rlin .— Gummiwerk Westend, G . m. b . H. Capital : 100,000 marks.
Hambourg. — Sprengstoffabriken Koppecke Akl. Ges. Capital;1.200.000 marks.Parts. — Société anonyme des soies artificielles de la Loire. Capi­tal : 1.200.000 francs. ’
Rome. — Societa anouima per l ’aoido lannico. Capital : 700.000 lires.
Scliio. — Foogaro et Cie. Fabrique de chocolat. Capital : 165.000 lire.
Berlin. Samoa-Kautsohuck, Compagnie, A . G . Capital! -2.000.000 de marks.
Berlin. — Vereinigte Glasindustrie, vorm. Thümler et Swarte ùnd Max Junge et C°. Capital : 80.000 marks.
Brand-i.-S. — Tafelglashuttenwerke Saponia, G . m. b. H. Capi­tal : 130.000 marks.
Brand-i.-S. — Brander Farbwerke Chemische Fabrik Dr. Otto Haase.
Camden{U. S. .1.). — Ode Chemical C®.
Dnisdorf. — Eduard Schumann Porzelannfabrik Duisdorf. 
Hambtirg. — Chemische Fabrik Ellerholz. Capital : 300.000 marks. 
Hanovre. — ür. Gcercki et Dr. Schulze, Chemisches Labora- toriura.
Newark {ü . S. A  — New Jersey Pharmaceutical C®. Capital :100.000 dollars.
Dorlmùnd. — Chemische Fabrik Dorlmûnd-Brackel, G. m. b. H. Capital : 21.000 marks.
lialensee-b.-Berlin. — Dr. G. Lüttgen. Installations industrielles. 
Munich. — Deutsche Leùchtspiritusgesellschafi, m .b . H. Capital : 20.0(10 marks.Berlin. — Bromsilber Emulsions Warke Heiske et Elsner.Ayuntamiento de Madrid



R EV U E  DE CHIMIE IN D U ST R IE L LE . —  Octobre 1903.
Berlin. — Kaliwerke Haanovera. G . m. b. H. Capital : 50.000 marks.
Breslau. — Rosenthaler Presshefeofabrik, G . m. b.  H . Capilal :279.000 marks.
Berlin. — Chemische lüdustrie Pallas, G . ra. b. H. Capital :02.000 marks.
lilem itz .__Gleiwitzer Chemische Fabrik Dr. D. Hiller, G . m .b, H. Capital ; 120.000 marks.Siegen. — l'arbwerke Weslfalia, G. m. b. H.
Kùnzendorj N .-L . — Tafelglashiittenwerke Bischoff et Eisoer.G. m. b. H. Capital ; 70.000 marks.
Lübeck. — Wrede et Osterloh. Installation de raffineries d’huilesminérales.
BetzdorfbeiKirchen. — Rhein. Nassanische Farbwerke, G . m. b. H. Capital ; 65.000 marks._  Siabilimento metallurgieo Ligure. Capital : 200.000 lires.
üilan. __Société Italiana Miniers Corea. Capital : 250.000 lires.
Berlin. — A.utogene-Schweissùag, G . m .  b. IL Capital : 20.000 

m a r K S .Hanau. — Hanauer Kùnstseidefabrik, G . m. b. II. Capital : 21.000 marks.
Jury. — Société en commandite M . Cailar et Cie. Fabrique d'engrais.Afilun. — Société Italiana per l’industcia délia gomma. Capital :1.250.000 lires.Nanim-e. — Les héritiers du Dr. Pierre. Produits hygiéniques. Capital ; 1.417.600 lires.
Paris. — P . Lebeaull et Cie. Produits pharmaceutiques.Paris. — Société anonyme «Lé nickel calédonien o. Capital:3.500.000 francs.
Paris. — Société anonyme coopérati7e de produits chimiques et pharmaceutiques. Capital : lOO.OOO francs.X  ,D iv id e n d e s . — Dortmund. — Castraper Sicherheilssprengsloff- Akt.-Ges., 18 0/0 {20 0/0 an passé).
Francforl-ii.-M. — Trockenplatlenfabrik Dr. G . Schleussner Akt.Ges-, 10 0/0.
Hambourg. — Sprengstoirgesellschalt. 7 "1/2 0/0 (6 0/0 an passé). 
Cologne. — Rheinische Dynamitfabrik, 20 0/0 (17 0/0 an passé). 
Zeitz. — Zeitser Paraffln-ùnd Salarœl-Fabrik, dO 0/0 (9 0/0 an passé).
Brandenburg. — Vereinigle Chemische Fabriken Oltensen-Bran- denbiirg, 4 0\0 (0 0/0 an passé).
Fürlk. — Tafe! ; Salin-ùnd Spiegelglasfabriken, A kt.-G es., 8 0/0 (f) 1/2 0/0 an passé).Hnmftourg. — Deutsche Salpeterwerke Fœlsch et Martin, 6 0/0 (7 0/0 an passé).
Gltuik-Maryamjiolski. — Galizische Karpalhen-Petroleum Akt.- Ges., vorm. Bergheim et Mac Garvey, 9 0/0.Ho«oür«. — Vereinigte Schmirgel-ùnd Maschinenfabriken, Akt.G es., 8 0/0 {comme an passé).Paris. — Etablissements Decauville. 7 francs par action t6 IV. au passé).
Brême. — Petroieum-Ralfinerie, vorm. Aug. Kortf (18 1/2 0/0 {39 1/2 0/0 an passé).
Bakou.__Bakuer Naphtaproduklions-Gesellschafl, 20 0/0 {commean passé).
Eisern. — Eiserner Hutte Akt.-Ges., 15 0/0 {3 0/0 an passé).

Saint-Ingb'erl. — Pfœlzische Pulverfabriken Akt.-Ges., 8 0/0{comme an passé).
Geisenkirchen. — Arraaturen-ùnd Maschinenfabrik Weslfalia, Akl.Ges., 6 0/0.
Haspe i . 'W . ~  Hasper Eisen-ùnd Stahlwerke, 9 0/0 (8 0/0 an. passé).
Breslau. __Vereinigle Breslauer OElfabriken, 4 0/0 (3 0/0 anpassé),
Dortmund. — Kisen-ù. Stahlwerk Hœsch, Akt.-Ges., 12 0/0' |Comme an passé).
Francjort-s.-M. — Blei-ùnd Silberhiitten Braubach, Akt.-Ges..9 0/0 {8 0/0 an passé).
Saint-lngbert. — Aktien-Glashiitte, 8 0/0 {10 0/0 an passé).
Kœiiigsee. — Thuringer Bleisweissfabriken, 10 0/0 {8 0/0 au passé).CAarlo/totôurp. — Vereinigle Chemische Werke, Akt.-Ges., 120/0 (Comme an passé).i)üde/tngen.— Hauts-Fourneaux et Forges de Dudelange, 7 1/2 O'ft, (comme an passé).
Hoenningen. — Chemische Fabrik Hoenningen, Akt.-Ges.,8 1/2 0/0(10 0/0 an passé). '
Harbwg. — Chemische Fabriken Harburg-Stassfurt, 10 0/0 (9.0/0, an passé). XC o m m e rce  d e s  p r o d u it s  c h im iq u e s  e n  E s p a g n e . —L'imporlalion des produits chimiques eu Espagne croit continuelle- j ment. En 190i, il a été importé :Sulfate d’ammoniaque et de potasse .Soude caustique et carbonate de soude.G o u d ro n ..........................................................Pétrole...................................................Indigo...................................................Cire..........................................................Graisses animales et végétales .Couleurs (en poudre). . . .Extraits tinctoriaux . . . .Vernis...................................................Couleurs d’aniline.............................Colles et albumine . . . .A m id o n ............................................Dextrine, e t c .....................................Produits chimiques divers . .Engrais artificiels.............................XC o m m e r c e  d e s  p r o d u its  c h im iq u e s  e n  B u lg a r ie . -  |Importation : 1903 1904Produits chimiques . Résines et huiles .Papier.............................Couleurs . . . . Combustibles . . .

6.128.778 fr. 3.402 Ü74 2.186.480 1.520.400 978.525
7.382.806 fr.4.985.0222.901.238 1.919.3151.922.239 X« C u l l in a n  — C’est le nom du diamant monstre qu’on vieiil̂  de découvrir dans le domaine de la Compagnie Premier et qui pe»j 3.032 carats. M. Gardner Williams, directeur de la De Beers, a «  ! culé que la perte résultant de la taille, qui varie de 1/2 à 3/5 du poids brut, évaluée sur la base maximum, laisserait à ce fantastique • Cu f

linan >, le valeur de que 136 ci 103 caratsB r o d u cAnnées1870187518801885189018951900190119021903 Ce tabl1ère amèr
Proi

280.000 pesetas 1720.000 1185.000 1555.000 1 1 Prod'200.000 1 1 H760.000 H3.115.000 1 1240.000 H660.000 1 1 Conclt200.000 1 1 s’est acci165.000 H260.000 H 1 D a  c255.000 __ 1 1 tien ann365.000 1 1 de 40.77655.OOO 1 1 En 1900450.000 1 1 jour.En Fr éclairées d’habila cubes. 1 reste de habitant quadrup Cette de 55 à La cil a consc par bab menlé.La co mètres i
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REVUE DE CHIMIE IN DU STRIELLE. —  Octobre 1903. Sm ï̂ïî mcTnl XXXTX.

n e . —inuelte-1stas

n e . -

OQ vieiil I quis, ucal'l du poî *| le « Cul il

linan >, le poids unique de 1.200 carats, soit au cours actuel d’une valeur de 250.000.000 de francs. Pour mémoire, le i< Regent » ne pèse que 136 carats ; le «Grand Mogol », 280 carats ; le . Koh-I-Noor«, 103 carats et 1’ « Oriow », 193 carats.XP r o d u c t io n  m o n d ia le  d e  l a  h o u ille  de I S l ’O à  1 9 0 4 .Production des Etats-Unis en millions de tonnes en 0/0Production mondiale en millions de tonnesAnnées _  _1870 213,1 32,9 15,41875 275,4 ^6,7 1'1880 330,3 6S 20,61883 399,8 99,2 24,81890 303,3 140,9 281893 573.1 112.4 301900 755.4 240,8 31,91901 777,4 261.9 33,71902 788,9 269,3 33,91903 864,1 319,1 36,9Ce tableau montre le progrès remarquable de la production houil­lère américaine qui a décuplé en 30 ans.XP r o d u c t io n  d e  l a  h o u ille  e t  d u  fe r  e n  F r a n c e  e n  1 9 0 3  e t  1 9 0 41903 1 9 0 4Production de fonte (tonnes) (tonnes)Fonte au coke .— bois .— mixte
Production de houilleHouilles . . . Ligniles . . .

2.822.3058.05110.161 2.979.664 9.194 10 9492.840.517 2.999.7871903 1904(tonnes) (tonnes)34.217.661 33.838.130688.757 664.159

P r o d u c t io n  de l ’a r s e n ic . — L’année précédente a marqué, selon les rapports de U. S. Geological Survey, une diminution nota­ble dans la production de l’arsenic, ce qui est attribue à ce que les usines d’Everelt, dans l’Etat de Washington, n’ont pas traité de minerais arsenical. Ces usiues redevenant actives, il laut s’alteudre à

34.906.418Conc/usmn. — La production sirédurgique en France en 1904, s’est accrue, tandis que la production houillère a diminué.XL a  c o n s o m m a tio n  d u  g a z  d e  h o u ille . — La consomma­tion annuelle du gaz à Paris et dans sa banlieue qui, en 1855, était de40.774.400 mètres cubes, s’élevait à 3(2.258.000 mètres en 1889. En 1900, la consommation atleigoait un million de mètres cubes par jour.En France, il y a, en comprenant Paris, plus de mille localités éclairées au gaz. La population totale de ces villes est de 12 000.000 d'habitants et leur consommation globale atteint 630.000.000 mètres cubes. La consommation de Paris dépasse ainsi, à elle seule, ceiledu reste de la France. En 1835, elle n’était que de 33 mètres- cubes par habitant, tandis qu’en 1900, elle était de 125 mètres. Elle avait ainsi quadruplé en 45 ans.Celte consommation par tète d'habitaul est de 64 mètres à Lyon, de 55 à Marseille et de 70 à Bordeaux.La cité de Londres dont la population est de 4.764.000 habitants a coDsornmé, en 1900, 787.873.000 mètres cubes, soit l6o mètres par habitant. Et depuis cette époque ces chiffres ont l'orteraent aug­menté.La consommation totale de l'Angleterre était alors de 2.682.489.740 mètres cubes, soit cinq lois celledela Kraoce.X

La production mondiale, selon le même rapport, a été en 1903 :Canada............................. 233 lonues, valant 15.420 dollarsAllemagne . . . . 2.768 — 253.500 —Espagne . . . . 1.088 — 87 070 —Grande-Bretagne . 902 — 30.750 —France............................. 6.700 — 28.200 —Etats Unis . . . . 611 — 36,691 —Portugal, Italie, Japon 1.000 tonnes.XIn d u s t r ie  d u  s o u fr e  a u x . E t a t s - U n i s .  — D un rapport spècial de U. S . Geological Survey, il résulte ; 1“ une notable aug­mentation de la production ; 2“ un début d’exportation en Europe. La production du soufre et du pyrite, en vue de la fabrication d acide sulfurique, s’est élevée l’année passée à 333.542 1. t. d’une valeur de 3.460.863 dollars, contre 233.127 1. l. ri'iinevaleur de 1.109.818 dol­lars en 1903, soit une augmentation de 100.415 I. t . d une valeur de 2.351.045 dollars. Celte sensible augmentation de la valeur par rap­port à la quantité est due au développement de la production du sou­fre dans la Louisiane, par des procédés particuliers du Dr. Hermann Frasch, président de la Union Sulphur U*. En outre, 1 Etat de Nevada a décidé de partioiper à la production du soufre. Récemment on a  prospecté un gisement de soufre à proximité de Cody, à Sboshone Canyon, dans le voisinage de la voie ferrée de Burlington. L exporta­tion de 3.000 tonnes à Marseille a attiré l’attention du monopole sici­lien, qui s’est trouvé menacé. Jusqu’à cet envoi, le soufre de Sicile était payé pour 100 k il ., le Ihird curreol 1,89 doll., le third good 1,92 doll., le third fine 1,96 doll. et ie second fine 2,08 doll.C'est la dernière mai-que qui est la plus demandée. Avec ces prix, le produit américain peut facilement lutter. Deux voies s’ouvrent au marché de demain : ou bien les deux sociétés opéreront concurremment, cha­cune pour son compte, ce qui entraînera une baisse notable, ou bien elles constitueront un syndicat mondial. Si la Anglo-Sicilien Sul­phur Co jugeait la concurrence de Louisiane comme sufilsammenl dangereuse, il est probable que c’est la dernière combinaison qui aboutisse. Les Etats suivants participent à la production de In pyrite dans l'ordre suivant comme importance : Virginie, Californie, Mas­sachusetts, Georgia, Alabama, Indiana, Ohio et New-Jersey. La Vir­ginie a produit plus de la moitié de la production totale. La consom­mation du soufre est la suivante i soufre indigène et soufre contenu dans les pyrites 221,104 tonnes, soufre importé 129.532 tonnes, soufre des pyrites importés 190.219 toimes, en tout 529.855 tonnes. Dans les deux années préoédeules, la consommation a été respecti­vement 489.184 et 469.361 tonnes.XIn d u s t r ie  d e s p h o s p h a te s . — Les débouchés européens pour les phosphates ont augmenté de 322.000 tonnes en 1904, pur rapport à 1903, dont 72.800 tonnes pour la France, 147.300 tonnes Allemagne, 37.700 tonnes Italie, 24.500 tonnes Angleterre et 40.000 tonnes pour les autres pays. N . Cii.
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Supplément X L . R E V U E  DE CHIMIE IN D U ST R IELLE . —  Octobre 1905.
Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : 1 fr. ~  La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O FFR E S ET DEMANDES

li i^ é u ie u r  c liin iN t e  diplùmé deTécole polytechnique de Zurich, élève du professour Lunge, parlant plusieurs langues, cherche posi­tion dans l’industrie.Ecrire : l’ .M , bureau de la  Revue.liom m iM -çant fi-a iio a is , ayant excellentes relations en Californie et retournant a San-Francisco pour s’y  établir, désiro entrer en rela- tijns avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur la  côte du Paciüque.Commission. — Représentation. — Ecrire Aubert. 35, rue deBaby- lone, Paris.Intç<î»>cur-cliiii»îsto. — D’  es sciences, ox-cliof de fabrication, offre d’inslallor usine et fabrication nouveaux produits, genre lessive, inconnue en France, gros bénéfices assurés. Accepterait engagement prod. chiiii. savonnerie, etc. Offres Bureau Journal Initiales P. L.In g c ii ic u r -c li îin is te , diplômé, licence és sciences, 24 ans, con­naissant anglais et allemand, autour nombreux tiavaux chimie orga­nique cherche place modeste, industrie. Ecrire C . V . M. au journal.In g é n ie u f-c liî in is te , français, 30 ans, 10 ans dans laboratoire d’essais cl analyse, bon analyste, lisant parfaitement anglais et alle­mand, cherche situation similaire ou dans une industrie chimique. Franco ou étranger. Excellentes références. Ecrire au bureau de la 
Revue de Chim ie industrielle, 53 bis, quai des Grands-Augustins,Paris, initiales E .  R .C h im is te , 25 ans, marié, diplômé de la  Faculté des sciences, venant do passer 15 mois dans grande exploitation minière, cherche emploi dans l’industrie. Références. — Ecrire Bureau du Journal. 1>. D , 32.

PETITE CORRESPONDANCE
La Neuville. — Nous avons reçu mandat de 8 fr. L ’édition nouvelle du Manuel du èrt^uelter vous sera envoyée en décembre prochain.
Chevalet. Troyes. — Veuillez vous adresser au secrétaire de la  Société Industrielle a Rouen, 2, rue Ampère.
Bollinekx, Bruxelle. — Lo renseignement demandé a  été traduit de la 

Chemiker Zeitung, qui seule pourra vous renseigner si vous ne trouver pas il Malines même.
H. P . C. — L ’information en question qui, du reste, doit étro erro­née, provient do la Oesterreischiche Chemiker Zeitung, 1805, n» 9, p. 208.

5 >
San CrUtobal, Cuba- — Voici les ouvrages que nous vous propo­sons :RoemsT, — Guidepralique du disiiiialeur. — Fabrication des

liqueurs, 1 vol. in-lG, 424 pages............................................g  .DuPLAis. — Traile de ta fabrication des liqueurs et de la distil­
lation des alcools, 2 vol. in-8', 1219 p ..................................................£i>. Fienz. — Les recettes du distillateur, ly o \ .ia -ib . .Gunson. — Les papiers photographiques au charbon .  . .

F r . Uarchesé, Milan. — Nous avons bien reçu votre lettre du 7 sep­tembre. Nous croyons pouvoir vous donner satisfaction. Vous répon­drons prochwnement et vous prions excuser retard causé par les vacances.

C H E M IN  D E  F E R  D U  N O R DEXPOSITION INTERNATIONALE ET UNITERSELLE DE LIÈ&ES c i ’v ic e s  r a p id e s  e n tr e  le  ré .se a u  d u  \ o r d  l'r a n ç a is  e t  L iè g eToutes les gare.s et stations du réseau du Nord délivrent :1° Des B ille ts  sim p les e t d 'aller et re to u r pour Liège ; les billét.s d'aller et retour auront une durée de validité de 10 Jours.Les prix des billets aller et retour au départ de Paris seront los suivants :l "  classe, S9.90 2« classe, 42.35 3 ' classe, 26.802» Le vendredi, le samedi et le dimanche seulement .des B ille ts  d 'aller et retou r valables jusqu’au mardi inclusivement.Les prix de ces billets, plus réduits que ceux dos aller et retour ordi­naires, comportent des réductions pour les fam illes.Ainsi par exemple au départ de Paris : l "  clas. 2’ clas. 3'clas.Pour une p erso n n e................................................... 53 » 35,75 22,502 — Réduction 5 0/0 par personne 51.35 33.95 21,403 — — 10 — 47.70 32,20 20,254 — — 15 — 45.05 30.40 19.155 — — 20 — 42,40 28.60 18 »A udelàdeS — — 25 — 39.75 26.80 16.905“ Des Cartes d ’ab o n n em en t b e lg e s  valables 15 jours :Chaque carte donne droit sur le parcours Nord à un voyage aller et retour et libre parcours sur les réseaux beiges.La taie  do ces billetsaller et retour est celle des aller et retour ordi­naires, mais leur validité est égale a celle des cartes, c'esl-à dire de 16 jours.Les prix des cartes d'abonnement belges sont les suivants :A . — Valable sur les lignes de 1' E t a t  et du N o rd -B e lg e  :1« classe, 72 9 2' classe, 49 » 3« classe, 29 »B. — Valables sur les lignes du N o rd -B e lg e  e t d u  ch e m in  d e fe r  de C h im a y  :classe, 36 » 2* classe, 26 » 3' classe, 15 nLes prix applicables sur le parcours du N o rd  sont ceux des aller et retour ordinaires (Tarif spécial G- V . n« 2) suivant la  distance parcou­rue du point de départ h l'una quelconque des frontières franco-belges. Le choix de l'itinéraire est lais.sé au gré du voyageur.Sur ces prix d'aller et retour, les réductions spéciales ci-dessous sont faites en faveur des familles composées de :2 personnes..................................................10 0/03 —   20 0/04 —  15 0/05 —   20 0/0Au-dessus ..........................................................  25 0 0
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MEDITERRANEE 

Voyages à Itinéraires facultatifs de France en Algérie 
et en Tunisie (ou vice versâ)

Delorme, Lille. — L’ouvrage Roche, Répei loi're des réactils et réactions sera du prix de 9 francs, il paraîtra fin d'octobre. Avons envoyé h la Société Lyonnaise, Madagascar, en deux caisses, courrier Oxus.

La Compagnie délivre, pendant toute l'année, des billets de toutes classes à prix réduits, pour effectuer des voyages pouvant comporter des parcours sur les lignes des sept grands réseaux français, sur les lignes algériennes et tunisiennes, et sur les lignes maritimes desservies par la Compagnie Générale Transatlantique. Les itinéraires de ces voya­ges sont établis au gré des voyageurs ; ils doivent comporter, en même temps que des parcours français, soit des parcours maritimes, soit des parcours maritimes et algériens ou tunisiens ; les parcours sur les ré­seaux français doivent être de 300 kilomètres au moins ou être comptés pour 300 kilomètres.Les voyages doivent ramoner los voyageurs à leur point de départ.FolidilJ: 90jours avec faculté de prolongation. Arrêts facultatifs à toutes les gares du parcours.Exemple d'un de ces voyages au départ de Paris: Pari»,Dijon, Lyon, 
Marseille, Tunis, Duvivier, Sfroubs, Balna, Biskra, Aïn-Touta, Conjlan- lin«, Alger, (Iran. Marseille, Nîmes, Clermont-Ferrand, Nevers, Paris.Durée du voyage ; 90 jours, i ”  classe, 419 fr. 65 ; 2» classe, 321 fr. 35, 3« classe, 219 fr.75.

tlémie a pr physique e avait établi ligne M. Cu M.M. BouLy normale, et scrutin, M nés. — M. radium.
Néeroltut nations ancien pré membre du supérieur d traie des ai Nyon (SuisBichal, dl’age de 60normale ei Faculté de renouvelé iul de Frai publique, o veille d’obt au dévelop à lui, s'est France.Auguste mar, est ds et si fécoD Alsace.N o u v ipany de ! agrandissi machines créer le gi gara Falls trique, en portance ' l’ait que, s la valeur que le re S 341.37:
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R e v u e  d e  c h i m i e  ÎN D U ST R ÎELLË . —  Novembre 1908 Supplément X L Î.

clas.>2.50 H . 40 iO.25 19,15 18 » 16.90er etordi- re de
5 fer
1er et rcou- ilgcs.sont

rerie
:outes joi'ier ur les ervies voya- même lit des es rè- mptésart. atits àLyon, nsJan- 
Paris. fr. 35,

CHRONIQUE MENSUELLE
N om inations à l ’Académ ie des sciences. — L'Aca­démie a procédé à l’élection d’un membre titulaire de la section de physique en remplacement de M. Alfred Potier, décédé. La section avait établi la liste de classement suivante et présenté en première ligne M. Curie, en deuxième ligne ex æquo et par ordre alphabétique MM. Bouty, professeur à la Sorbonne ; Gerues, professeur i  l’Ecole normale, et Pellat, professeur à la Sorbonne. Au premier tour de scrutin, M . Curie a été déclaré élu par 29 voix contre 22 à M. Ger­cez. — M. Curie est le savant bien connu par ses travaux sur le radium. X
N écrologie. — Eugène Risier, directeur honoraire de l’Insti­tut national agronomique, commandeur de la Légion d'honneur, ancien président de la Société nationale d'agriculture de France, membre du conseil supérieur d’agriculture, ancien membre du conseil supérieur de l'instruction publique, ancien professeur à l’Ecole cen­trale des arts et manufactures, etc., est décédé et a été inhumé à Nvon (Suisse). XBichat, dûven de la Faculté des sciences de Nancy, est décédé à l’ilge de 60 ans. Né en 1845, il sortait agrégé de physique de i’Iîcole normale eu 1869, docteur ès sciences en 1873, professeur à la Faculté des sciences de Nancy en 1876, doyen en 1888, mandat retiouvelé depuis six fois de suite; nommé correspondant de l'Insti­tut de France en 1893, membre du conseil supérieur de l'inslruclioti publique, officier de la Légion d’honneur depuis 1900, il était fi la veille d’obtenir la cravate de commandeur. Il consacra son activité au développement de la Faculté des sciences de Nancy qui, grâce â lui, s’est élevée au premier rang des Facultés des sciences de France. XAuguste Scheurer, président de la Chambre de commerce de Col­mar, est décédé, après une vie de labeur et de dévouement, si utiles et si féconds fi l'industrie et au commerce de Colmar et de la haute Alsace. X
N ouvelle usine. — L'International Acheson Graphite Com­pany de Niagara Falls, N. Y . ,  U. S . A . ,  a récemment terminé un agrandissement de leur usine, lequel, monté avec les plus modernes machines et installations, a doublé la capacité de leur usine pour créer le graphite dans le four électrique, et a contracté avec la Nia­gara Falls Power Company, pour un autre 1.000 HP. de force élec­trique, en addition aux 1.000 HP. engagés préalablement. L’im­portance commerciale de ce graphite ariifici'e! peut être jugée du fait que, suivant le rappport géolog'ique des Etats-Unis pour 1904, la valeur du Graphite Acheson produit fut § 217.790, tandis que le revenu des mines de Graphite aux Etats-Unis ne fut que S 341,372. XN o u v e lle s  u s in e s . — Berlin. ~  Gesellschaft fur Verwertung •chemischer-Produkte m. h. H. Capital ; 20.000 marks.
Berlin. — Berliner plioto-Keramisehe Gesellseliaft, m. b. H. Capi­tal ; 60.000 marks.
Berlin. —  ZinkgewÎDDungs-Gesellschaft, ra. b. II. Capital : 100.000 marks.Easen, Ruhr. — Chemische Fabrik Dr. Paul Scluvabe.IWHaîi.— Sooieta Italiana per la fabricasioue deil' Acido Taclarico. Capital : 500.000 lires.

Marseille. — Société anonyme des Banxiles de France. C ap ital:700.000 fr
Marseille.— L .  Vernet et C ie . Fabrication de sulfure de carbone. Capital : 200.000 fr.jToHloîise.— Loubières père et fils.Fabrication d’hu ilesà  machinesî graisses et cristaux de soude. Capital : 145.000 fr.
IVeissensee, près Berliri.— Chemische Fabrik Steioitz et Co, G . m. II , Capital : 60.000 marks.
Berlin. — Chemische Industrie « Salus n, Hermes, Reyher et Coj G . m. b. H .
Hanovre. —  Kalivverke Prinz Adalbert A k l.-G e s . Capital !4 .625.000 marks.
Paris. —  Landrin et C ie . Produits pharmaceutiques. Capital :500.000 fr.Riom. — Farghion et Magnon. Exploitation de la lave et sa trans­formation en volvio.fioaiwie. — Soc. anoyme des Teintureries roannaises réunies. Capital : 1.600.000 fr.IFi'insicdei. — Farbenwerke Wunsiedel, G . m . b . H .
Dantzig. — Spiriliisverwei'tung Jfür Beienchtung CindHeizùng Car Olivier.
Lille. —  S o c . en commandite A . Delcourt et C ie . Teinturerie de draps et de coton. Capital : 200.000 fr.
Lyon.— Fauchy et Cie, Fabrication d’amidon et de glucose. Capi­tal : 70.000 fr.P a ris . — Société anonyme suisse de la  Viscose. Capital : 2 ,000.000 fr,
Paris. — H . Rose et C ie . Compagnie française des Peroxydes. Capital ; 200.000 fr.
Stade. —  Chemische Fabrik fiir Teerprodukte ùnd Dachpappen, G . m. b . IL  Dérivés du goudron. Capital : 64,000 marks,
Turin. —  Alberto Ferrasis et Co . Traitement des goudrons. Capi­tal : 43.000 lires.
Wolkenstein. —  Ackermann et Schoenfeld. Fabrique de produits chimiques. XD i v i d e n d e s .— Cologne. —  Vereinigie Ullramarinfabriken A k t. G es., 7 0/0 (6 0/0 an passé).
Dusseldorf. — Geolin. Chemische Fabrik, A kt. G es., 9 0/0 (8 0/0 an passé),
Scktceini. — Harkotische Bergwerke ùnd Chemische Fabriken,11 0/0 (9 0/0 an passé).
Seraing. — Société Cockerill, 60 fr. par action.
Francfort-sur-JlIein. — Die Metallgesellschaft Frankfurt am Mein, 24 0/0 (comme an passé).
Leopoldshall. —  Vereinigte Chemische Fabrikar zu Leopoldshal A k l. G e s ., 5 0/0 (comme an passé).XC o m m e r c e  e x t é r i e u r  d e s  E t a t s - U n i s  e n  1 9 0 6Importât, (en lOOO dollars) Eiportol. (en 1000 dollar) )1905 1901 1903 1905 1901 I90Î(Jrande-ürulagne.... 175.086 185.7&5 190.0>2 5Î3.19-2 537.341 5-25.2C3,Allemagne....................  118.138 109.1S9 119.773 191.498 OU.780 793.342France...........................  60.050 81.41U 90.030 76.071 84.279 77.285Italie...............................  38.003 33.158 36.216 73,181 72.252 78.245Belgique........................  25.923 22.968 -tQ.567 38-920 35.7-20 35.033Hollande....................... 21.720 19.592 22.889 38-462 40.872 47.088Suiaae............................. 20.416 19.534 -21.133 17.695 15.782 17.082Bnasie...........................  11.634 fl.7ü4 9.2æ 16.074 19.074 16.169Antriche-Hoogrie... 10.592 10.373 10.570 11,018 8.255 7.157XAyuntamiento de Madrid



Supplément X L lI . R EV U E  DE CHIMIE IN D U ST R IE L LE . —  Novembre 1905.
L a  p lia r m a c ie  d a n s  l 'A f r iq u e  o c c id e n ta le  f r a n ­ç a is e . — Dans toute rAfrique occidentale française, il n’y a (fue cinq pharmaciens civils, dont deux à Dakar, deux à Saint-Louis et un à Conakry. Parmi les villes où une pharmacie pourrait être uti­lement créée, il faut mentionner Kager et Rufisque. Dans les villes dépourvues de pharmacies, les produits tels que la quinine, le calo­mel, l’émélique, sont vendus par des épiciers. Comme on ne dispose pas toujours d’une balance, ces drogues sont vendues en paquets tout préparés de poids connus. Les pharmaciens autorisés à y exercer sont tenus d’être pourvus du diplôme de classe.XP r i x  m o y e n  de t r a n s p o r t  p a r  v o le  fe r r é e  d a n s  d iffé r e n ts  p a y s .  — Eu France, la dépense serait de 10 fr. pour le transport d’une tonne à 1.600 mètres; en Angleterre, Id fr. 50; en Allemagne, 9 fr. 40, et aux Etats-Unis 3 fr. 60.XS p u r a t lo n  d e s e a u x  p o t a b le s .— Suivant les décisions du Conseil général de la Seine, le préfet de la Seine vient de nommer une commission spéciale de conseillers municipaux, fonctionnaires et savants, pour examiner les divers systèmes d’épuration des eaux potables, et pour choisir ceux susceptibles d'être appliqués à l’ali­mentation des villes dans les conditions du programme établi par la commission scientifique d’études et de surveillance des eaux.XS p u r a t lo n  d e s e a u x  d 'é g o u t à  P a r i s .  — Le Conseil général de la Seine vient de décider l'expérimentation des procédés d’épuration des eaux d'égout de Paris par la voie bactériologique des septitanks et des lits bactériens.Les essais seront entrepris à Ivry, et si leur succès conduit à l’adoption définitive du système, on pourra réaliser le desideratum de la suppressioQ nécessaire du tout à l’égout et des champs d'épan­dage, déplorable régime, qui ne saurait plus être rationnellement défendu. Celte décision a été prise sur l’initiative du préfet de la Seine, à la suite des résultats probants obtenus par le D' Calmette à Lille et d'une visite faite dans plusieurs villes d’Angleterre par une délégation du Conseil général. XL e  r e c o r d  c o m m e r c ia l . — La Grande-Bretagne, avec ses 43 millions d’habitants, fait 22 milliards d’affaires.L ’Allemagne, avec une population de 60 millions, fait 15 mil­liards.La France, avec .ses 39 millions d’habitants, atteint le chiffre de 8 milliards trois quarts.Et la Belgique, avec ses T millions d'habitants, fait 7 milliards.XD u  rô le  d e  l a  p u b lic it é  d a n s  l ’in d u s t r ie . — Russel Seed a publié dans le Engineering Magazine, une très intéressante étude sur la question primordiale pour une industrie, de la publicité. Ce facteur est en général envisagé comme un sacrifice et le plus dur des sacrifices ! Aligner un certain nombre de louis en échange d’uo lam­beau de papier ! mais il n’y a pas à hésiter, il faut suivre l'exemple du concurrent et la publicité lui apparaît comme un mal nécessaire. Aussi, pratiquée passivement, avec résignation, cette fameuse publi­cité produit dos résultats médiocres ; tandis qu'organisée rationnelle­ment, l'industriel peut en attendre des résultats inespérés. L ’auteur, s’inspiraut de sa propre expérience résume logiquement les moyens de donner à la publicité son maximum d’intérêt. Ces moyens se résu­ment à deux : le choix d'un bon chef de publicité et le choix conve­nable des méthodes de puLlicilé,

Le chef de la publicité doit être une personnalité influente dans l’in­dustrie intéressée ; par conséquent bien rémunéré eu égard à ses fonctions délicates ; il doit être instruit, de préférence technicien, intelligent et très actif.C’est lui qui doit rédiger le texte des annonces, les composer avec goût et même avec art ; attirer et retenir l’altention, c’est la moitié de la commande assurée. L'annonce doit « fasciner » le futur client.Une annonce ne doit jamais paraître deux fois avec le même texte ni le même cliché. Le chef de la publicité doit être un homme de con­fiance, car il doit posséder toute latitude pour les frais à consacrer à la publicité, l’esprit de cette publicité, le choix des périodiques.La publicité la plus profitable est celle qui est faite dans les pério­diques spéciaux, dans les revues les plus connues et cela sans s'arrê­ter aux conditions plus onéreuses qui y sont faites. Ce surcroît de dépenses est bien vite compensé par les avantages qui en résultent. Il faut, si cela est possible, recourir à la publicité dans le corps du Journal en y décrivant les nouveautés créées par l’usine. Ces descrip­tions doivent être accompagnées de gravures agréables, car il est bon de rappeler qu'un cliché original arrête le lecteur plus que ne sau­raient le faire les pages de texte, môme des mieux stylés. Persuader un éditeur d’une revue connue, que tel cliché est supérieur à tel autre d’uD concurrent est une véritable victoire pourie directeur de la publi­cité. Nous ne saurions trop reconnaître la justesse des vues de l'au­teur. XO is e m e n tB  p é tr o lifè r e s  de F e r g b a n a . — Le septicisme qu’on témoignait au début à l’égard de ces gisements s’est dissipé en présence des forages effectués par la Société pétrolifère de Fer­ghana, sous la direction de ,M. l'ingénieur Kowalewslci, qui est arrivé actuellement à une production journalière de 8.000 pouds. Le naphte est de qualité supérieure et a de suite trouvé le meilleur accueil auprès des usines locales. Débarrassé par distillation des produits gazeux et de la benzine, il est envoyé à la station Wannowskaya, située à 18 verstes, au moyen d’un pipe-line de 5 pouces de dia­mètre : là OD l’emmagasine dans des réservoirs de i/2 million de pouds où il est vendu à 23 copeks le poud. Les chemins de fer d’Oren- büurg ont passé un marché de 1 million de pouds.D’autre part, dans la localité « Richstein », plus près de la ville de Kokand, une société pétrolifère a pratiqué un forage de 24 pouces et compte atteindre sous peu la couche oléifère. Dans d'autres districts de la région, on pratique également des forages.A noter que i  poud =  16 kil. 3 environ ; 1 rouble =  100 copeks 2 fr. 70 environ ; et 1 verste =  I kilomètre environ.XP r o d u c t io n  de l 'in d ig o  a u x  î le s  P h i lip p in e s . — Laproduction et l’exportation de l'indigo et du u lintarron », c’est-à-dire de l’indigo liquide, a été très variable ces dernières années, tout en atteignant le point culminant en 1902, par suite de l’extension de cette industrie.En 1834, l'exportation a atteint 194.727 kil. d'une valeur de 87.224 dollars. Cette même année, la valeur de la production du « tintarron » a atteint 27.346 dollars, ce qui en tout représente une somme de 114.770 dollars. En 1886, l’exportation avait atteint son maximum, soit 251.574 kil. d'indigo d’une valeur de 434.766 dollars et 659.206 kil. de «lintarron », d’une valeur de 140.899 dollars, soit en tout 623.665 dollars. De 1873 à 1881, cette industrie a été très florissante, pour subir à' partir de ce moment-là jusqu’à la fin de la guerre espagnole, des variations diverses. Actuellement l’exportation

moyenne s ments de « bablement Celle iuil producteur! sable et a 60 dollars 1 ruinée, le culture soi hectare.G -isemand Labor des rappor de magnés: de signalei M. Rublee sont seuiei chaft. Le i le direoteu' sont seule: de l’acier ' M. Mc. ' seulement site C", 8C Athènes. 1 l'ile EubôE le consul, M. Igla, ir priétaires Lieberman werke, H Magnesite Roth ; à I Magnesite à Szirk, F en majeur renço-Mar ments de Malelane on a déco de magné Une sociè Etats-Uni général à a son siè̂  possède i 1 livre. L nés, au si dile-Rivei I endroits I sance uni 200 pieds ingénieui de tonnes I des plus
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REVUE DE CHIMIE IN D U STRIELLE. —  Novembre 1905. Supplément X L IIf.
ins l’in- 1 à ses inicien,;er avec . moitié client, ne texte de con­sacrer à3.S pério- i s'arrê- îroît de snltent. orps du lescrip. est bon ne sau- rsuader tel autre a publi. de Tau-
nticisme dissipé de Fer- qui est uds. Le ' accueil nroduits ivskaya, de dia- lioQ de d’Oren-ville de luoes et districtscopeks
. —- La ;t-à-dire tout en ssion deileur de lion du inte une eint son ) dollars ars, soit été très lin de la lortation

moyenne s’élève à 251,025 idl. d’indigo par an ; quant aux charge­ments de « tintarron », il n'y a pas d’indications particulières et pro­bablement ils sont compris dans le chilTre ci-dessos,Cette inilustrie était surtout développée à Ilocov-Sur ; toulelois les producteurs ont commencé en 1883-84 à mélanger l’indigo avec du sable et autres substances inertes et les cours tombèrent de 45 à 60 dollars le quintal à 17 à 20 dollars ; du coup l’industrie se trouva ruinée, le marché s’étant adressé à d’autres producteurs. Avec une culture soignée, la production peut atteindre quatre quintaux par hectare. X
G ise m e n ts de m agn ésite. — Lo Department of Commerce üüd Labor de Washington a invité le corps consulaire de lui adresser des rapports sur les gisemeots de magnésite et l’industrie du ciment de magnésie dans leurs régions respectives. Entre autres, il y a lieu de signaler les données suivantes : le consul général de Vienne, M. Rublee, indique que dans son district les gisements de magnésite sont seulement exploités par la Veitscben Magnesilwerke Gesells- ohaft. Le consul de Bruxelles, M- Roosevelt, informe, que suivant le directeur général des mines M. Jules Dejaer, les mines de dolomite sont seules exploitées et cela exclusivement en vue de la fabricalioa de l'acier Thomas.M. Mc. Gintey, consul à Athènes, dit qu’actuellement deux sociétés seulement exploitent les mines de magnésite : la Anglo-Greek Magne- site G®, société anglaise de Londres et la Society of Public Works à Athènes. La première exploite la région du cloître de Galalaki, dans nie Eubüa, à environ tO milles anglais du port de Limai.De Budapest, le consul, M.CIiester, communique les données suivantes fournies par M. Igla, ingénieur en chef des mines de Hongrie, indiquant les pro­priétaires qui suivent, des mines de magnésite : à Budapest, .Alex. Liebermann, Magnesile C» Ltd., Rimamurany Salgotarjan Eiscn- werke, Hungarian Magnesite Products Mfg. G® Ltd. ; à Hacsava, Magnesite Industry G® Ltd. ; à Jolzva, Aaron Friedmau et Alex. Roth ; à Kassu, la municipalité de Kassu; à Nyuslya, United Gomor Magnesite G® Ltd. ; à Kathko, Martin Griinfeld et Dr. John Davis ; à Szirk, Hungarian Magnesite Mfg. G® Ltd. Les miues se trouvent en majeure partie dans la région de Goraor-B.nnal. Le consul de Lou- renço-Marquez, M. Holiis, fournil les données suivantes sur les gise­ments de magnésite de l’Afrique du Sud ; dans le voisinage de Malelane et Kaapmuiden, à lOÙ milles anglais deLourenço Marquez, on a découvert à proximité de la voie ferrée de puissants gisements de magnésite de qualité égale à la meilleure provenance de Grèce.; Une société a été constituée en vertu de leur exploitation. Le fret aux i Etats-Unis était très économique, car les vapeurs y retournent en général à vide et accepteraient le produit comme lest. La société qui a son siège à Pretoria se nompe Magnésite Mmes of South Africa, possède un capital de SOO.OOCf livres, divisé en 200.000 actions de 1 livre. Les gisements exploités se trouvent sur une chaîoe de colli­nes, au sud de la voie ferrée de Delagoa-Bay R . R . ,  près la Groco- dile-River. Les veines sont d’épaisseur variable, atteignant par endroits 100 pieds. La colline voisine du Sali Creek est d’une puis­sance unique, comme gisement ; elle mesure 2.000 pieds de longueur, ’ l 200 pieds de largeur et 300 pieds de hauteur. D’après l’estimation des ingénieurs, laquauüté déminerai en ce point, dépasserait 1.000.000 de lonnes. Les conditions topographiques promettent une exploitation des plus économiques. X

iD d u strie  d e s  com poséB du lith iu m  a u x  E ta ts -

U n i s .  — D’après le rapport de U. S. Geological Survey, il a été extrait l'année passée 577 short-tons de minerai lilfiinifère, d'une valeur de 5.135 dollars, contre 1.155 short-tons, d'une valeur de 23.425 dollars l'année précédente. Cette diminution ne 50 0/0 s'expli­que par le fait que la moyenne partie de la production de l’année pni- cèdenle consistait en spodumène de South Dakota. Actuellement, on exploite trois sortes de minerais ; le lépidolilhe, le spodumène, tous deux des silicates et l’emblygonite qui est un phosphate de lithium. Ce dernier est le plus riche en lithium, mais on n’en trouve pas autant que des deux premiers. On n'en a découvert des gisements exploita­bles qu’en 1902, dans les environs de Pala, comté de San-Diego, en Californie et l'exploitation n’en a commencé que l'année dernière. Toute la lépidollthe est également de même provenance. On trouve également de ce dernier minerai à proximité de Banner. à 7 milles à l’est de Julian, dans le même comté. Le spodumène provient ea totalité du comté de Penniogton, de South Dakota, et c’est les mines d’Etta qui en fournissent la majeure partie. Tandis que la lépidolithe est surtout exportée, le spodumène est presque exclusivement traité dans les fabriques de produits chimiques des Etats-Unis.XL e  -v a n a d iu m  e n  A r g e n t in e . — Le gouvernement de la République Argentine a publié un rapport sur la récente découverte de l’acide vanadique dans la cendre du charbon de la province de Mendoza, par le directeur de la monnaie. Crtte cendre contiendrait 38,22 0/0 de pentoxyde vanadique,oe qui correspondrait à une teneur de 5,39 livres anglaises par tonne de charbon, soit d’une valeur de 24 dollars (120 fr. environ). Les recherches n’ont pas encore déler- miné V il en existe dans les couches profondes.XM in e r a i  d’é ta in  à  M a d a g a s c a r -  — Le consul anglais à Antananarive à l’Imperial Inslilute, un échantillon d’un minerai, dont l’exaraen chimique a donné les résultats suivants :Oxyde stannique (SuO=) . . . .  97,98 0/0Oxyde ferrique Fê O®) . . . .  0,i5 »■équivaut à 77,5 Ü/0 d’étain métallique.Chaux ( C a O ) .......................  f.20 »Résidu insoluble (surtout oxyde nio-bique et tantalique) . . . .  1,55 »Ce minerai a été reconnu pour un bloc de cassitérite pure. II est au point de vue métallurgique très avantageux, puisqu’il contient 77,5 0/0 d’étain, contre 59 à 72 0/0 contenus flans les minerais ae- tuelleraent traités. Mais il ne faut pas espérer qu’une fois exploité sur une grande échelle on continue à obtenir un rendement Dussi fort. Le spécimen examiné, est exempt de fer et auires impuretés eLdonnerait à la première fusion un métal relativement pur. Du rainerai de même qualité que ce spécimen vaudrait probablement 90 livres (2.250 fr.) la tonne, dans les centres usiniers habituels, à cette époque ci, où l’étain en lingot vaut 135 livres (3.375 fr.).XR é g im e  d o u a n ie r  de l a  c a s é in e  e n  F r a n c e . — La loidu 24 juin 1905 frsppe la caséine d’importation pure ou combinée i  un alcali, solide ou en solution d'un droit de 20 francs les 100 kil. au tarif minimum et 30 francs les 100 kil. au tarif général.N, Ch .
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Supplément X L lV . R E V Ü E  DE ClilM IE IN D U ST R IELLE . —  Novembre 1908.
Offres et Demandes de llndustrie Chimique

La ligne : 1 fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O F F R E S ET DEMANDES

In g é n ie u r  ch in iÎH le  diplômé de l'école polytechnique de Zurich, élévB du professeur Lunge, parlent plusieurs langues, cherche posi­tion dans l’industrie.Ecrire ; l ’ .M . 24, bureau de la Revue.C o m m e r ç a n t r r a n ç a is , ayantexcollentes relations en Californie et retournanf a San-Fraiicisco pour s’y  établir, désire entrer en rola- lions avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur la côte du Pucilique.Commission. — Représentation. — Ecrire Aubert, 35, rue de Baby- lone, Paris.luR<éiiiour-<-liimiBlft. — D' és sciences, ex-chef de fabrication, ofl'ro d'installer usine ol fabrication nouveaux produits, genre lessive, inconnue en France, gros bénéfices assurés. Accepterait engagement prod. cliira. savonnerie, etc. Offres Bureau Journal Initiales P. L.In g é n ie u r  o h in iîs to . diplômé, licence és sciences, 24 ans, con­naissant anglais et allemand, auteur nombreux travaux chimie orga­nique cherche place modeste, industrie. Ecrire C . V . M. au journal.In g é n ictir-r liiiu is ite , français, 30 ans, 10 ans dans laboratoire d’essais et analyse, bon analyste, lisant parfaitement anglais et alle­mand. cherche'situalion similaire nu dans une industrie chimique, France ou étranger- Excollontes références. Ecrire au bureau de la 
Revue de Chim ie induslrielle, 53 Ois, quaides Grands-Augustins.Paris. Initiales E . R .Cliiiitli^tc, 25 ans, marié, diplômé de la  Faculté des sciences, venant de passer IS mois dans grande exploitation minière, cherche emploi dans l ’industrie. Références. — Ecrire Bureau du Journal. P . D . 32.

PETITE CORRESPONDANCE
José Galindés. Espagne. — L ’anhydride sulfureux gazeux est soluble dans la proportion de 5ü litres environ par litre d'eau ; aussi on peut obtenir assez facilement des solutions aqneuses riches. Pour cela on fera passer le gaz dans une série de bonbonnes en grés accouplées les unes au bout des autres et dans lesquelles le gaz s’absorbe presque totaleuienl; au furet à mesure quo les premières touries sont saturées ft refus on les enlève, on on recueille le contenu, puis on les remplit d’eau A nouveau et on les ajoute en queue. On peut aussi injecter le gaz au fond d'une cuve du grande capacité ; le gaz s’absorbe facile­ment avant d ’arriver à la surface — mais pour ce procédé , il faut disposer de moyens spéciaux.La producüou do l’acide sulfureux pourra être obtenue : 1' en brû­lant du soufre ; 2“ en brûlant de la pyrite ; 3* en décomposant l'acidesulfurique parle charbon du bois. Les 2 premiers moyens nécessitent des fours spéciaux coûteux et ne fournissent que du gaz anlfnreux mélangé d’air en fopie proportion. Au contraire la décomposition de l’acide sulfurique par le charbon donno un gaz riche en SU* et conte­nant de l’acide carbonique qui, d'après Us données qui nous sont fournies serait plutôt utile que nuisible. La réaction a lieu selon la formule 2S0'I1*- f  Ü=25Ü *4-C0*4-2ll*0. Elle a lieu vers 150» C. Prendre 

100 k. d’acidc, 8 à 10 k . de charbon de bois, mettre le lout dans une grande cornue de grès et cbaulferilo gaz est recueilli comme ci- dessus; l’acide carbonique non-dissous s’échappe. Avec ces quantités on obtient 64 fc. environ de gaz suifureux, de quoi charger de ce gaz environ 500 à "00 litres d’eau. Pour de grandes quantités il faudrait examiner les procédés avec les données économiques particulières à chaque installation existante et à chaque région, données absolument indispensables pour fournir un avis sérieux.

B IB LIO G R A PH IE
L a  F o n ilc i'ie  u o i lc r i i c .Prix : i  fc. 50. — In-8' do 80 pages et 60 figures.

Les publications concernant l ’art du fondeur sont peu nombreuses et en général peu pratiques.Malgré l’importance loujours croissante que pron d la fonderie à  notre époque de machioisme à outrance, cette industrie est peut-être celle où les progrès se sont montrés les plus lents. Alors qu'en métallurgie, par exemple, toutes les opéralions sont connues et rigoureusement contrôlées, en fonderie, c’est encore la routine qui mène le char.Le but de la présente publication est précisément de jeter quelque clarté sur les questions obscures auxquelles se heurte le tondeur. Après un aperçu indispensable sur le côté économique de la question, les qualités d’un bon directeur de fonderie, le mode de distribution du travail, la détermination du prix de revient,, etc-, l'auteur aborde le côté pratique, qui est aniplcuient traité avec toutes références biblio­graphiques permettant au lecteur de sc documenter complètement.Le choix des rnaliôres premières, fontes, subies, coke, les méthodes perfectionnées de moulage, les machines A mouler, les installations generales ilo la  fonderie, les fours iiiodernos pour la fusion des métaux, etc., sont tour à tour considérés k un point de vue uniquement pratique et non pas descriptif.Bref, celte publication, luxueuse comme les précédentes et illustrée de belles photographies, saura rendre service aux intéressés, et c'est là son but essentiel.L 'a c k le  s i i lh ir e u x  e u  (c n o lo ^ ie  e t e n  œ n o te c im ie . par M. leD' P. Ca r l e s , lauréat de l'Institut, chimiste-expert des tribunaux, diplôme d’honneur d e là  société d’agriculture do la Gironde. Broch. de 36 pages. Franco 1,10.L'acide sulfureux prend tous les jours une place plus prépondéranls dans les soins que réclament les vins et toutes les autres boissons fermentées. Voilà le motif pour lequel M. le D'' 1’ . Caries en a fait une étude complète dansce sens.Son livre sera lu avec profit par tous ceux qui récoltent ou qui conservent non soulement du vin, mais aussi des boissons fermentées de toute nature (bière, cidre, vin de prunes), justiciables pour leur tenue autant que le vin do l’emploi judicieux de l’acide sulfureux./ - e ils c h r ift  f i ir  c l ic m is f h e  ap p îvrjili'iilsu m ie  (Revue coacer- nanl les appareils de chimie), sous la direction du professeur D' Ot t o , N. W j t t , réducteur en chef, l’ h. Schuberg, dosent à la oTeebunebe Ilocbscbulo », de Berlin. Edité par von Ru d o l f  MuCKKMHiiROKR, à Berlin (octobre 19051. Prix de l ’abonnement - annuel : 25 fr. pour l ’Allemagne ; 28 fr. pour l ’étranger.Cette nouvelle revue périodique s’est tracé un vaste programme. Elle s’occupera des appareils de laboratoire et du matériel technique destiné aux branches si variées de l’industrie chimique. Le chef de laboratoire, le cho( de fabrication, l’ingénieur y trouveront toutes les nouveautés scienlifiques intéressant la ehiniie appliquée au labora­toire, à l ’asino. les principaux brevets s’y raltaclianl. Dans le l "  numéro contenant 32 pages de texte et 26 gravures, on relève des articles sur les apiiareils et machines pour la  fabrication de la  peinture, sur les balances de précision, la fabrication du sulfure de carbone « procédé Eckell •, une machine frigorifique électrique pour laboratoire d® chimie, etc., etc.
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REV U E DE CHIMIE IN D U STRIELLE. — Décembre 1903. Supplément X L V .
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CHRONIQUE MENSUELLE
S o cié té oliliiiique de P a r is . — M. le Président annonce que le Conseil a autorisé la création de concours relatifs à l’étude de ques­tions industrielles ; plusieurs chambres syndicales lui ont apporté, dans la circonstance, un appui dont il est heureux de les remercier. Les questions posées par ceiles-ci représentent une partie des deside­rata de l'industrie chimique et serviront de point de départ à ceux de nos collègues qui seront désireux de faire des travaux de chimie appliquée.Les récompenses attachées à l’étude de ces questions seront distri­buées, s’il y a lieu, chaque année, à l’assemblée générale de la Pen­tecôte, à l’auteur du meilleur méinoire paru dans le Bulletin, et relatif à ces questions ; les membres étrangers à la Société pourront également concourir, à la condition d’envoyer leurs mémoires 2 mois avant l’assemhlée générale. Les récompenses donneront, à celui qui en sera jugé digne, le titre de lauréat rie la Société.Les mémoires seront jugés par la commission- des prix dans laquelle siégera, avec voix délibérative, le président du syndicat intéressé.D’une façon générale, les chambres syndicales donneront aux con­currents qui en feront la demande les renseignements et les échantil­lons nécessaires à leurs travaux.
La Chambre syndicale de la parfumerie française, sur la proposi- de M. PivER, son président, met à la disposition du conseil de la Société chimique une médaille d’or annuelle dont la valeur pourra s’élever à 2a0 fr., destinée à récompenser le meilleur travail relatif à l ’une des questions ci-dessous ou tout autre intéressant directement l'industrie de la parfumerie ;1“ Augmentation, par la sélection, le mode de culture, la choix des engrais, du rendement des plantes en essence, sans diminner la qua­lité de cefle-ci ;2“ Amélioration, au cours de la distillation, de la qualité des essen­ces, soit en arrêtant la décomposition des éthers, des acétols, etc., soit au contraire en favorisant leur formation ;3“ Reconnaissance de la falsification des essences et des parfums ;4° Recherche d’un dissolvant pouvant remplacer l’alcool dans les parfumeries.Le Syndicat de la parfumerie (13, rue d’Enghien) pourra mettre à la disposition des concurrents les essences et les renseignements qui leur seraient nécessaires.l a  Chambre syndicale des fabricants de produits pharmaceutiques, sur la proposition de son président, M , Catillon, met à la disposi­tion du conseil de la Société chimique, un prix de 250 francs, pour récompenserun travail relatif à la préparation économique d’un pro­duit, à la recherche de sa pureté, de la fraude dont il est l'objet, et, d’une façon générale, qui serait reconnu utile au développement de l'industrie des produits pharmaceutiques. Ce prix pourra être renou­velé l’année suivante, si ce premier concours donne des résultats favorables.
La Chambre syndicale de.s grains, graines et farines de Paris, sur la proposition de son président, M. R egnault-D eshoziers, met au concours la question suivante ; < Etudes des caractères physiques et chimiques que présentent les farines blanchies au moyen des gaz o.xygénés de l'azote ou de l’ozone ». Elle accorde pour ce travail une médaille ou un prix d’une valeur de 200 francs.Elle pourra, si le concours donne de bons résultats, poser, 1 année suivante, une autre question intéressant l'industrie de ia meunerie.

Elle mettra des échantillons à la disposition des concurrents (Secrér tariat, à la Bourse du commerce).
Le Syndicat général des cuirs et peaux de France, sur la proposi­tion de M. PooLLAiK, son président, soumet à la Société les deux questions suivantes : a 1» Caractérisation des différents extraits tan­nants. permettant de reconnaître les fraudes par substitution, à un extrait déterminé, d'un extrait d’origine différente et de qualité infé­rieure; 2“ Etudier le mécanisme qui préside à l'insolubilisation de la fibre, dans le tannage à l’huile, à l’alun, au chrome, etc. ».Le Syndical met à  la diopositiou de la Société une somme de 100 francs (Secrétariat, 10, rue de Lancry).M. Pillet qui, depuis plusieurs années, a la générosité d’offrir à la Société un prix de 500 francs pour récompenser un travail relatif aux huiles essentielles, le réserve, celte année, à une destination spéciale ; il demande qu'il ail pour objet unique : l’étude des constituants prin­cipaux des huiles essentielles, au point de vue de leur dosage et de leur préparation clans le laboratoire et dans l’industrie (anéthol, menthol, eugénol, cilral, eucalyptol, safrol, thymol, apiol, etc.Pour le rapprocher des précédents, ce prix portera clonéravant le nom du prix du syndicat des huiles essentielles (fondation Pillet).Le syndicat général des corps gras, sur la proposition de son pré­sident, M- CoLLOT, accorde deux médaiiles d’or de 250 francs, ou la même valeur en espèces, pour la solution de nhacune des questions suivantes :d" Etude des procédés permettant d’arrêter la modification que subissent les graisses, aussitôt après l’abutage des animaux et qui peuvent influencer le goût el l’odeur des premiers jus, servant à la , fabrication de l’oléo-inargarine.2® Etude ries procédés permettant, pendant la clarification des premiers jus, une élimination complète des impuretés en suspension (goutteletles d’eau el membranes), celle-ci devenant en peu de temps des centres d’altération.Les procédés faisant l ’objet de ces deux questions devront pou­voir, sans grands frais, être appliqués industriellement et ne pas sou­lever de critiques de la pari de l’inspection spéciale (Secrétariat da syndicat, 40, rue du Louvre).La Chambre syndicale du commerce en gros des vins el spiritueux 

de Paris, sur l’invitation de son président, M. C uvillier, el avec la collaboration d'un de ses membres, M, Houdaht, notre collègue, met à la disposition du conseil de la Société chimique une médaille d'or annuelle d’une valeur de 500 francs, qui sera distribuée dans les conditions indiquées à la séance du 12 mai 1905, à l'auteur du meil­leur mémoire relatif à l'étude de proce'ilés nouveaux ou de nomelles 
bases d'appréciation dans les calculs d'analyse, permettant de préciser 
plus qu'on ne peut le faire aujourd'hui les fraudes par mouillage, 
sucrage, ou alcoolisme.En outre, elle serait rlisposée à récompense, par un prix, un travail intéressant, alors même qu’il ne toucherait pas d’une façon immédiate aux intérêts spéciaux du commerce qu’elle représente.

La Chambre syndicale, des constructeurs de machines agricoles (M. S eset , président), offre une médaille d’or, d’une valeur de SO francs, au meilleur travail relatif aux études suivantes : trempe de l'acier, malléabilité de la fonte, protection contre la rouille, infection des bois, adhérence des peintures, émaillage, niokelage, etc. (Secré­tariat, 10, rue de Lancry).
La Pharmacie centrale de France, sur l’initiative de son directeur,Ayuntamiento de Madrid
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M . Buchet, distribuera, chaque aunèe, pendant cinq ans, un prix de 250 francs au meilleur travail relatif à un sujet d'analyse permettant le contrôle industriel. X

Elm ploi d es b a la y u r e s  des v ille s  pour la  p ro d u c­
tio n  du cou ran t électriq u e. — La ville de Zurich a mis en service un appareil comprenant 12 fours à combustion, pouvant inci­nérer 20 tonnes de balayures en 24 heures.Le gaz produit par cette combustion sert à chauffer des chaudières tubulaires dont la vapeur actionne une turbine Persons de 220 che­vaux, couplée sur une dynamo produisant un courant triphasé à la tension de 220 volts. X

ÏT ou velles u sin es. — Glichy {Seine). — G . Wisner et Cie. Fabrication des huiles, graisses et essences. Capital : 250.000 franc.s.
Hambourg. — The International Métal C" Lld. Suscursale, dont siège centralà Londres. Capital : 150.000livres.
Liepzig. — Vogel et Klett. Commerce de drogues et couleurs.
Nanterre. — Perchel et C®. Blanchissage de peaux de moutons. Capital : 47.000 francs.Paris. — Société en commandite H. Riese et Cie. « Les Produits chimiques de Croissy». Capital : 200.000 francs.
Puteaux. — Menger et Colin-Chsmbant. Teinturerie de soie, coton, etc. Capital : 350.000 francs.
Tangermünde. — EisenwerkeBensinget C“, G . m. b, H.Capital:28.000 marks.
Gennevilliers.— Josselin et Cie. Teinturerie. Capital: 50.000 fr.— Société anonyme de la Grande Teinturerie du Nord. Capital : 70.000 francs.Milan. — Fischer Hunold et C“, G . m. b. H. Produits chimiques pour la teinture, l’impression et les apprêts. Capital : 6.500.000 lire.Jtfonlreuîl-s.-Boii. — Julhe frères et Latour. Produits chimiques et pharmaceutiques. Capital : 250.000 francs.
Paris. — L . Rivière et Cie. Traitement des produis secondaires de distillerie par procédés spèciaux au moyen d'autoclaves à circula­tion. Capital : 55.000 francs.
Pantin. — Juillet et Mouquet. Vernis, siccatifs, couleurs. Capital :170.000 francs.
Roubaix. — Beinaerl-Droulers et Toulemonde. Sels de potasse e t . alcools de grains. Capital : 400.000 francs.
Cologne. — Adler-Kalimerke Akt. Ges. Capital : 3.250.000 marks.
llildburghausen. — Magnesitwerke, G . m. b. H.X
D ividen des. — Ferrara. — Zucch<>rficio e deslilleria alcools Gulinelli Ferrara. 8 0/0.
Hambourg. — Wiehelmsburger Chimisohe Fabrik. 4 0/0 {6 0/0 an passé).
Neuhausen. — Schweizerisohe Industrie Gesellschaft. 9 0/0 (8 0/ü an passé).
Overpelt. — Compaguie des métaux et des produits chimiques d’Overpelt. 8 1/2 0/0.
Pabianice. — Pabianicer Akt. Ges. fur Chem. Ind. 5 0/0.
Stassfurt. — Stassfurter Chem. Fabrik, vorm. Vorster et Grûne- berg, Akt. Ges. 8 0/0(comme an passé).
Vienne {Autriche). — Veltscher Magnesitwerke, Akt. Ges.7 1/2 0/0.
Longicy. — Société anonyme des Aciéries de Longwy. 45 francs pour anciennes actions et 37 fr. 97 pour nouvelles actions.
Gaggenau. — Eisenwerk Gaggenau. 6 0/0 (5 0/0 an passé).

XC b u te s  d u  Y a r a g u a s u .  — On se préoccupe en ce moment au Brésil, dans l'Etat de Bahia, d’utiliser industriellement et bien entendu, hydroélectriquemenl les fameuses chutes du Yaraguasu, représentant une force de plus de 100.000 chevaux.XN o u v e a u  g is e m e n t  p b o s p b a tiq u e  a u  J a p o n . — Unriche gisement de phosphate a été découvert à Hounoura, Manao Bay, province de Nolo et un négociant de Osaka a obtenu une con­cession de « tsubo y>. Ce dépôt s’étend sous la mer en une couche de 30 pieds et le minerai contient 60 0/0 de phosphate.Les concessionnaires seproposent d’installer à Nanao une usine pour la fabrication de l’engrais au moyeu de ce pliosphate.XIn d u s t r ie  d e s a llu m e t te s  e n  JV .u tr ic h e -X ïo n g rie . __L’exportation en 1904 accuse une augmentation de 1.400 tonnes d’une valeur de 25.000 livres (1 livre =  25 fr. 20). Des tentatives d’expor­tation dans les Indes orientales ont été faites avec succès ; les principaux débouchés sont assurés par la Turquie et le Levant, tandis qu'en Asie orientale la concun-ence avec le Japon entrave les tran­sactions. La Grèce, la Roumanie, la Serbie, et la Bulgarie n’eo con­somment point de cette provenance. Le trust des allumettes comporte tous les fabricants autrichiens sauf un. Actuellement, des efforts sont faits pour en exporter en Angleterre.XE q u a r r is s a g e  d e  l a  v t ü e  d ’O d e s s a . — La ville d’Odessa Russie)'a ioslallè une usine pour l’utilisation des cadavres d’animaux, d'après le système Podewill.On fait bouillir pendant 3 à 4 heures les corps, après quoi on les fait sécher durant 6 à 7 heures. On obtient ainsi un engrais sous forme de poudre de chair et d’os, ainsi que du suif. Ces produits absolument inolfensifs au point de vue sanitaire, conviennent pour la fumure du sol et même pour la nourriture du bétail.XIm p o r t a t io n s  d e s  e n g r a is  à  C e y la n .Superphosphate . . . .  52.623 Roupies.Nitrate de soude et salpêtre. 94.867 •72.558 »38.250 (d'Allemagne).26.124 (d’Allemagne).85.902 (dont 57.708 d'Allemagne). 189 537XE x p o r t a t io n s  d e  g u a n o  d u  P é r o u  e n  1 0 0 -4 .1902 .................................  66.4621903 .................................  86.3201904 .................................  83.652La majeure partie de ce guano va en Angleterre et il est exporté en totalité par des maisons anglaises. Les particuliers ne sont plus admis au Pérou à demander des concessions de gisements de borax et de nitrate. XX j'in d u s tr ie  d u  c im e n t  e n  .A l le m a g n e .— Â la fin del'année 1904, l'industrie du ciment en Allemagne était peu satisfai­sante, malgré la fondation de syndicats et de groupes de fabricants.Le syndicat rhènan-westphalien englobe 25 usines et son siège est à Bochum.Le syndical de l’Allemagne du Sud renferme 26 usines et a son
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siège à Heidelberg. En dehorsdu premier, sont d’uoe part les usines Marjes et Bender et d’autre pari celles de Stockmeyer.Dans l’Allemagne du Sud, la production contrôlée est de 5.500.000 barils ou 1.110.000 tonnes. Dyckerhoff est la seule maison de la région qui soit en dehors du syndical; mais cette maison vend à un prix plus élevé.Il flTjste. aussi un groupe de l'Allemague centrale, un groupe silé- sien, un groupe de Stettin, un du Hanovre et un du Bas-Elbe.Il n’a pas été possible de fédérer les 7 groupes en un seul syndical.L ’état de l'industrie vers la fin de 1903, n’était pas bon. Sur 68 usines, 22 seulement avaient déclaré un divideode, 46 o’en ont pas déclaré et 18 ont éprouvé des pertes considérables.Les exportations ont été pour 1903 de 3.432.997 barils et pour les 10 premiers mois de 4904, de 2.804.678 barils.XG -ise m e n ts  de C o b a lt . — Des gisements de cobalt viennent d’être découverts près de Massey. Ontario, Canada. La formation géologique est de même nature que dans les gisements de Temiska- ming. XL a  p ro d u c tio n  d u  p la t in e  e n  R u s s i e .  — L'Oural pro­duit environ 95 0/0 de tout le platine consommé sur la terre et sa production a atteint six tonnes eo 1902. En Russie, l’affinage du pla­tine se fait dans deux ou trois usines, mais la plus grande partie du métal produit est exportée à l’état brut.La production totale en 1903, a atteint 5 tonnes 7/10 et les 10 pre­miers mois de 1904 accusent une extraction de 4.700 kil. Il y a là une diminution qui s’explique par l’action des grandes sociétés qui se sont liguées pour faire baisser les prix. Mais la découverte de deux nouvelles mines oui un peu stimulé les producteurs.XP r o d u c t io n  m o n d ia le , e x is t e n c e s  e t  c o n s o m m a tio n  d u  s u c r e  de b e tte r a v e  e t  de c a n n e , — M. Otto Lioht donne les statistiques suivantes 1905-06 1904-05 1903-04
Stocks à reporter . . Production belteravière. Production de canne. .

tonnes1.661.0006.22Ü.0007.350.000
tonnes1.969.0004.700.0006.795.000

tonnes2.533.0005.859.0006.484.000Totaux. . Stocks reportés . . . 15.231.000» 13.464.0001.661.000 14.696.0001.969.000Consommât, mondiale. U 11.803.000 12.727.000Il résulterait de cette statistique qu’une notable augmentation de laconsommation pourrait seule permettre l’absorption de la productionmondiale. XC u lt u r e  de l a  b e tte r a v e  e n  M a n d e b o u r ie . — L ’ancien ministre Okuma considère que le climat de la Manchourie ne diffère pas beaucoup de celui de l’Allemagne et pense que le sol peut être propre à la culture de la beltrave. Le sucre qui serait produit en Mandchourie trouverait un débouché facile au Japon qui consomme annuellement 250.C0O tonnes de sucre et qui consommera 500.000 tonnes dans quelques années. XIn s t a l la t io n  p u b liq u e  d’a c é ty lè n e  à  "W e rtln g e n  (.A .llem agne). — Le maire de Wertingeo en Bavière, vient d’envoyerà l’Union allemande des acélylénisles (DeulscherAcelylenVerzein), un

rapport très détaillé sur l’installation faite dans cette ville pour l’éclai­rage à l’acélylèDe. La municipalité a fait construire et installer l’appa­reil en 1902. Elle vendait alors le gaz 2 fr. 60 le mètre cube. Peu de temps après, elle a  pu diminuer le prix et le fixer à 2 IV. 25 et cette année elle ne le vend plus que 2 fr. 125. Pour l’éclairage public, ie prix de revient est de 1 fr. 25.A Wertingen, on a très peu recours aux becs à incandescence. Néanmoins, au prix actuels du gaz, on ne trouve pas le coût de l'éclai­rage trop élevé. Ajoutons que Wertingen a 1.80U habitants et 365 mai. sons, sur lesquelles 139 reçoivent le gaz acétylène. Le total des becs employés dans ces maisons esld’environ 600. Les lampes pour l’éclai­rage des rues sont au nombre de 40 et le longueur de la canalisation de 4.830mètres. XL e  c o m m e rce  d u  c a r b u r e  e n  S u is s e  e n  1 9 0 4 . — Letableau ci-dessous donne, en tonnes métriques, le chiffre total des exportations et des importations de carbure faites par la Suisse en i904 : InxportDÜoos ExporUUooAAllemagne . . . . 12,3 7.086,0Belgique . . . . » 693,1B r é s il ............................. » 151,2France ............................. 7,8 354,9I t a l i e ............................. 8,9 30,2Portugal . . . . a 100,2Autres pays . ï> 32,0inconnus . . . . M 100,1Totaux en 1904. 29,0 8.547,7Enl903lestotauxgéné- raux avaient été de. 128,7 6.790,8XL 'a lc o o l  e n  A l le m a g n e . — Les prix de l’alcool exportés sont baissés par le syndicat, de 10 marks par hectolitre d'alcool pur. Jusqu’à présent, les prix d’exportation ont été maintenus au niveau des prix de l’intérieur, car le besoin d'exporter ne se faisait pas sen­tir, mais les conditions semblent évoluer. La récolte des pommes de terre promet d’être abondante et la production d’alcool élevée ; il s'agit donc de lui assurer des débouchés.XL e  ta n n a g e  a u  e b r o m e  e t  l ’h y g iè n e  o u v r iè r e  en A lle m a g n e , — Le chancelier impérial a écrit au ministère du commerce prussien .une lettre se référant à la question de l’hygiène ouvrière dans les tanneries au chrome.Le tannage au chrome est pratiqué eu un ou deux bains.Dans le premier procédé la peau est soumise au traitement de sels d’oxyde de ebrome, daos le second procédé ou imprègne d’abord a peau d'une solution chlorhydrique d'un bichromate alcalin et ensuite dans un second bain, l’acide chromique absorbé par la peau est réduit à l'état d'oxyde de chrome au moyen d'un réducteur, de l'hyposulfile de sodium par exemple. D'après les autorités compétentes, ce dernier procédé mérite au point de vue hygiène, d'attirer l'atteulion, en ce sens que les chromâtes alcalins employés sont d'une pari caustiques, d’au­tre part vénéneux et par là déterminent des indispositions dans le personnel ouvrier. Le Chancelier impérial prie le Ministre de com­merce de Prusse, d’ordonner une enquête sur ce point et d'exprimer son avis sur les mesures de précaution à recommander.iN. C h .
Ayuntamiento de Madrid
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Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne ; i  fr. — La première insertion est gratuite pour nos abonnés.
O F F R E S ET DEMANDES

U o r te iir  en  e liim ie , licencié ôs sciences, Suisse, bon analyste, dierehp position en France. Eïccllenles références, connaissant lan­gues. — S'adresser E. D. Bureau du Journal.In ^ féiiicu i’ c lt l in is lc  diplômé de l’école polytechnique de Zurich, élève du professeur Lunge, parlant plusieurs langues, cherche posi­tion dans l'industrie.Ecrire : i’ .M. 24. bureau do la Hevue.E o m m o ro a iit rra iiça iA , ayantexcellente.s relations en Californie el retournant à San-Francisco pour s’y établir, désire entrer en rela­tions avec des fabricants de produits chimiques non représentés sur la côte du Pacifique.Commission. — Représentation. — Ecrire Aubert, 35, rue de Baby- lone, Paris,In{î«*iiiftur-cliim is{e. — D' es sciences, ex-chef de fabrication, nfl'rc il'inslaller usine et fabrication nouveaux produits, genre lessive, inconnue en Franco, gros bénéfices assurés. Accepterait engagement prod. chim. savonnerie, etc. OITres Bureau Journal Initiales P. L.Ing-d iiieur c liim is t c , diplômé, licence ès sciences, 24 ans, con­naissant anglais et allemand, auteur nombreux travaux chimie orga­nique chei'cho place mode.ste, industrie. Ecrire C. V . M. au journal.Ins-<*iii«*iii‘-o liim îs te , français, 30 ans, 10 ans dans laboratoire d’essais et analyse, bon analyste, lisant parfaitement anglais et alio- niaml, cherche situation similaire ou dans une industrie chimique, France ou étranger. Excellentes références. Ecrire au bureau de la 
Revue de Chimie industrielle, 53 ôfs, quai des Grands-Augustins,Paris. Iniliules E. R.Cliim iM tc, 25 ans, marié, diplômé de la Faculté des sciences, venanl do passer 15 mois dans grande exploitation minière, cherche cmiiloi dans l'industrie. Références. — Ecrire Bureau du Journal. P. 1). ,32.

PETITE CORRESPONDANCE
Poklmann, P . P . — La maison Savalle n’existe plus, adressez-vous au successeur M. Lepage, 107, rue do la Convention.
Zannns Rnchc, Àth. — Nous ne connaissons qu’un seul ouvrage plus réronl que Sidersky mais écrit à un autre point de vue ; Baudry de Saunier. Sa Majesté l'Alcool, p. 12 fr.

B IB LIO G R A PH IE
i.u P r:iii(|u o  doH e ssa i» , ro iitin e rc ia iiN  e t iiK lu sC rie is , parlî. H a l p u e x , chimiste au iaboraioire du Ministère du Commerce et V. ARxouLi). chimiste au laboratoire municipal. M atières 

m inèviiles, 1 volume. M atières organiques. 1 volume. Chaque volume de 850 pages avec environ 100 flgure.s. se vend séparé­ment cartonné 5 francs.
La pratique des essais com 7nerciaux  de MM. Halphen et Arnould e.st un livre esseniiellement pratique. Loin de cherclivr à rassembler toutes les méthodes publiées sur chaque matière, les .auteurs sfi sont elTorcé (le faire un choix de celles qui leur ont paru le plus convenables, tant an point de vue de l'exactitude des résultats. i|ue de la simplicité des manipulations à effectuer.Ce travail de sélection, résultat dé dix années de pratique tant à i’Ecole de Physique et de Chimie Industrielles, qu’au laboratoire du Ministère du Commerce et au laboratoire municipal de la ville de Paris, évitera au praticien les embarras qu’il éprouve parfois lorsqu'il hésite entre les divers procédés, ne sachant lequel le mènera le plus sfiremeni et le plus promptement au résultat cherché.

Cet ouvrage se compose de deux volumes.Le présent volume traite des M atières m inérales  ; un second est relatif aux M atières organiques.G u id e  p r a tiq u e  d e  C h im ie . 2’ partie. C h im ie  o rg 'a n iq u e . parL. BOUOHEEIE et E. CoUDRAY, 1900.1 volume in-18 de tôfX) pages, 15 francs.Cét ouvrage se recommande au public, en général, et à MM. les Professeurs et les Etudiants, en particulier, par sa clarté, sa pré­cision, la quantité vraimtiit surprenante des corps éluulés et le soin tout particulier apporté dans son impression.Les auteurs s'y sont conformés aux plus récents programmes de renseignement et y ont .«uivi la classiflcaiion de la nomen­clature adoptées par le Congrès de Genève ; mais ils ont eu soin d'indiquer le nom usuel de chaque corps en regard de son nom scientifique.Le nombre considérable des formules développées — qui abon­dent à chaque page — la quantité de renseignements qu'une con­cision voulue a permis aux auteurs de réunir ensemble — par exemple, l’indication de tous les corps explosifs et celle des corps vénéneux et de leurs contrepoisons — font, en outre, de cet ou­vrage un vade-mecum indispensable pour i|uiconque, 4 quelque Litre que ce soit, s'occupe de Chimie organique.L 'A r t  d e  l ’ e»«sayear, par A. Ric h e , directeur des essais à la Monnaie de Paris, et M. Forest . essayeur des monnaies. I vol. in-I6 de 431 pages, avec 103 figures, cartonné : 5 francs.L'aride l’esasyeur est la partie de la chimie analytique qui a pour but la détermination, en qualité et en ijuaniiié, des métaux précieux. Ces métaux sont l’or, l’argent, .surtout, et aussi le pla­tine qui entre dans un assez grand nombre de bijonx.Le métal commun, qni leur est presque exclusivement associé en bijouterie, en joaillerie et dans la fabrication des monnaies et des médailles, est le cuivre; mais les rainerais d'or, d'argent et de platine contiennent, outre ces métaux, du plomb, de l’étain, du fer, du zinc, del’arsenie, de l'antimoine, du mercure, du bismuth, de l’aluminium, du cadmium, qu’on a Intérêt souvent 4 détermi­ner. Enfin, le nikei entre dans la composition des monnaies de plu­sieurs pays.C’est pourquoi MM. Riche et Forest donnent les renseignements utiles sur l’état naturel, sur l’essai et sur les caractères de ces divers corps.Mais avant d'entreprendre cette étude, il était nécessaire, pour qu’elle soit fructueuse, de faire connaître les principales opéra­tions que l’essayeur est à même d’exécuter, de décrire les appa­reils dont il se sert fréquemment, et de lui apprendre à préparer ou à purifier les réactifs qu’il emploie dans son art. C'est ce que font les auteurs dans la première partie de l'ouvrage.L'indusirie des essais est beaucoup plus cultivée en Fiance qu’autrefois. La preuve en est dans ce lait que le diplôme d’es­sayeur du commerce, qu’il est nécessaire de posséder pour pou­voir poinçonner officiellement les lingots de métaux précieux, est beaucoup plus recherché.M. Riche, directeur des essais à la Monnaie de Paris, était mieux qualifié que qui que ce soit pour écrire ce volume essentiellement pratique de YArt de l’essayeur.L e  vinaij^re, par a st r o c  (Henri), ingénieur agricole, prépara­teur 4 la station œnologique de l’Hérault. — Petit in-8 (19X12) de 163 pages, (16 fig-)- (Encyclopédiescientifique des Aide-mémoire).Dans ce volume l’auteur s’est efforcé de condenser en un petit nombre (ie pages la théorie et la technique 4 la Cois de la fabrication du vinaigre. Il a cherché à mettre toute personne intelligente 4 même de devenir rapidement et aisément chef de fabrication ou directeur teehnicjue d’une vinaigrerlc.La matière première, la fabrication lant an point de vue chimi-; que qu'au point de vue pratique, l’installation et l’aménageraent (les locaux, les différents-appareils et procédés, leur conduite, le produit fabriqué, ses traitements, ses maladies, sa composition, ses essais, lii recherche de ses adultérations les plus communes comme les plus rares, sont successivement passé.? en revue e.t minutieusement étudiés. Rien n’est omis de ce qui intéresse le fabricant et peut l’aider dans la pratique journalière d’une indus­trie trop longtemps restée jusqu'ici dans le demi-jour des révéla­tions de la science moderne.
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